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la répartition du tonnage allemand
, -,L'information que nous avons publiéeLier sous oe titre a soulevé dans les milieux
Maritimes une émotion bien légitime. Ain-
6i. non seulement nous n'aurions pas à

^"P-.Mendre une part plus élevée du tonnage
Wlemand, mais encore il nous faudrait
destituer une partie des navires dont nous
avons jusqu'ici obtenu la gérance.
Si stupéfiante,que soit la nouvelle, il nous

,«aut la tenir pour fondée, puisqu'elle éma-
jne de M. Louclieur, ministre de 1® recons¬
titution industrielle, qui fut chargé de trai-tter la question avec les autorités britanni¬
ques lors de son voyage récent à Londres,
i Cette attitude de nos allies dénote de
leur part un tel mépris de nos intérêts les
•plus légitimes que nous hésitons cepen¬
dant à croire qu'ils y persisteront.

1 Les experts d'outre-Manché ont, paraît-
Il, démontré à M. Louclieur que les pertes
dettes de la France, à l'heure actuelle, se
réduisent à 250,000 tonnes, par suite des
Rachats et des remplacements réalisés de¬
puis l'armistice. Par contre, la flotte bri¬
tannique serait encore en déficit de 3 mil¬
lions 500,000 tonnes. Lé tonnage allemand
lencore disponible et à répartir entre la
(France et" l'Angleterre étant d'environ
8 millions de tonnes,, il faudrait, pour réa¬
liser un partage équitable, nous enlever
«Sune partie des quelque 200,OÔO tonnes qu'on
iléus a jusqu'ici attribuées en gérance,
j -Dans ce journal, où depuis huit mois
Aldus défendons la cause de la marine fran¬
çaise contre la réalisation des appétils
étrangers, il nous sera permis de regretter
jque l'honorable ministre de la reconstitu¬
tion industrielle ait ignoré la position exac¬
te de la question au point d'avoir pu consi¬
dérer comme fondées en droit et en équité
tés prétentions britanniques, et de les avoir

. ià peu près acceptées, sous simple résqrve
Tflune vérification de chiffres.

Nos intérêts, pourtant, pouvaient se dé¬
fendre en s'appuyant sur de solides argu¬
ments.
En équité d'abord. La France est le peu¬

ple qui a le plus souffert de la guerre. Au
pojirs des hostilités, il lui a été impossible
(de' réparer les pertes causées à sa flotte
marchande. Toute son activité industrielle
était consacrée aux fournitures de maté-
Iritll non seulement pour elle, mais aussi
pour ses alliés. Ceux-ci sont-ils qualifiés

Vjpoùr lui disputer maintenant si âprement,
(ce:qui n'est que sa part la plus légitime?
Bon admirable abnégation ne mérite-t-elle
(désormais que du mépris ou de l'ingrati-
itude ?
La reconstitution aussi rapide que pos¬

sible de safiotte est pour elle'd'autant plus
lurgento que l'industrie et l'agriculture de
Inos provinces les plus riches étant ruinées,
)elle doit importer des masses énormes de
produits. Si ses transports scint effectués
]sôus pavillon étranger, elle s'endette dès
Sors par milliards pour le règlement de ses
Jfrets. Est-il équitable que rien ne soit, fait
'pour lui venir en aide? Est-il possible, à
plus forte raison, d'envisager une réduc¬
tion des moyens dont elle dispose ?
En droit ensuite. On a dit à notre minis¬

tre de la reconstitution industrielle : il fie
reste à partager que 3 millions de itonnes;
mais on a oublié de lui signaler qu'au len¬
demain de l'armistice ce chiffre était de
5,millions, et que, sur ce total, nos divers
alliés se sont attribué d'autorité près dè
2 ■ millions de tonnes à titre de prises 1 dé
guerre. Notre, part était insignifiante. Nous
avons demandé la mise en commun des
prises et le partage au prorata des pertes.!
On nous répondit, en niai dernier, par un:
accord anglo-américain qui consacrait à
notre détriment les résultats de la foire,
d'empoigne. Les Etals-Unis et le Brésil'
seuls se partageaient 900,000 tonnes, moh-
tant, du, tonnage que. nous avôn's perdu,*-
alors que le total de leurs'pertes n'attei¬
gnait pas les deux cinquièmes des-nôtres. |j
C'était contraire à nos droits lés'plus évi¬
dents. Il fallait en tirer argument pour
maintenir au moins nos'positions actuelles. '
On a dit enfin à notre représentant : la

France, a bier perdu 920,000 tonnes, mais
depuis l'armistice elle en a récupéré
670,Q00. M- Loucheur ignorait sans doute
cë que sont ces bateaux de rèiïiplâcemerit.
Il eût sans cela très certainement refusé
de,mettre sur le môme pied, pour la re¬
constitution de notre flotte, les navires
standards et les schoo.ners. en bois dont
noirs oiil gratifiés au prix fort nos excellents
alliés et associés, et les superbes et soli¬
des unités allemandes si jalousement gar¬
dées outre-Manche et outre-Atlantique.
De tout cela, notre ministre de la recons¬

titution industrielle n'a pu tirer augument
sans doute parce qu'il l'ignorait. Si, comme
nous l'espérons, les pourparlers sont re¬
pris, nous faisons des vœux pour que les
intérêts de la marine française soient con¬
fiés à des hommes mieux au courant des
détails techniques de la question..
Nous avons un Ministre des transports

et un Commissaire à la marine marchande
qui sont les représentants qualifiés de nos
intérêts maritimes. 'Lorsque l'Association
des Chambres de commerce des grands
ports de France ou le Comité central des
armateurs, ont voulu saisir les pouvoirs
publics de leurs désiderata relatifs à cette
répartition du tonnage allemand, il leur a
paru tout d'abord que MM. Claveille et
Pierre Dupuy étaient, de par leurs fonc¬
tions, tout spécialement désignés pour être
leur porte-parole. C'est. vers eux qu'ils
sont allés. Ces groupements, par contre,
n'ont point pensé que M. le Ministre de la
reconstitution industrielle, qui fatalement
est compétent pour représenter surtout les
constructeurs de navires, fût particulière¬
ment qualifié pour être l'interprète des be¬
soins de la France en bâtiments entière¬
ment terminés et immédiatement utilisa¬
bles.
Nous croyons qu'il serait sage et prati¬

que de se conformer à ce pbint 'de vue et de
rie'point persévérer dans les errements ac¬
tuels. Aux techniciens et experts anglais
Opposons les représentants naturels de nos
intérêts maritimes. Ce ne sont ni les bon¬
nes volontés ni les compétences qui man¬
quent en France, Faut-il encore qu'il leur
soit permis de 3e manifester.

Les compensations navales
exigées par la France

»

Un compromis semble probable
Paris, 20 décembre. — lin compromis semble

avoir été élaboré au sujet des compensations
pour les destructions de Scapa-Flow, entre les
vues de la marine, représentée par M. Leygues,
et celles de la commission des réparations,' re¬
présentée par M. Loucheur.
C'est ainsi que nos représentants seront in¬

transigeants sur la livraison des cinq croiseurs
légers et montreront des dispositions concilian¬
tes au sujet des docks flottants.
On a des raisons de croire que l'Angleterre

ne s'opposera pas à cette manière de voir.

Arrivée d'experts allemands
Paris, 20 décembre. — Les majors Michae-

lis et BoetticLer, spécialistes en matière de
transports, et faisant partie de la déléga¬
tion allemande chargée de négocier la mise
en- vigueur du traité de paix, sont arrivés
à Paris. *•>§«!£)

La livraison des coupables allemands
Paris, 20 décembre.M. Ignace, sous-se-

crétairé d'Etat à la justice militaire, partira
demain matin pour Londres, accompagné
du lieutenant Bonnier. Ce voyage a été con¬
venu au, cours de la conférence de Londres,
la semaine dernière. Il a pour objet d'arrê¬
ter entre les gouvernements anglais, belge
et français une procédure commune pour la
livraison des coupables par l'Allemagne.

ii Le Client de ia Poste ??

"A C'est un nouveau journal qui vient, sui¬
vant le cliché traditionnel, combler une la¬
cune et répondre à un besoin qui se faisait
impérieusement sentir. L'administration
'des postes étant celle avec laquelle nous
dvons le plus de rapports, est naturellement
ila plus critiquée. On est toujours sans pitié
'pour ses familiers parce qu'on ne peut pas
attraper des gens avec qui on n'a pas de
Relations. Calino vous le dirait. Mats on ne
'l'écoute pas aussi souvent qu'il le mérite-
lait...
' Donc les P. T. 7. exercent à Venvi la
verve indignée des contribuables. Les ré¬
clamations ont bien un écho dans les grands
'quotidiens. Mais ils ne peuvent consacrer
Vtne rubrique spéciale aux jeux de la poste
et du hasard. Elle finirait par envahir la
place réservée aux annonces. Et puis, dans
'les journaux où retentit tous les jours la
vieille chanson de la misère humaine, on a
te, sentiment qu'on nç peut presque rien
pour ou contre l'c-iministration. Comme
l'Eglise, elle est patiente parce qu'elle est

'^l'éternelle. Patiens quia œtér'nâ.
Pour recueillir la plainte universelle,

vïemt de se fonder le Client de h Poste. Il
se propose, nous dit-on, de mettre à la por-

. tée du public les innombrables et souvent
contradictoires réglementations des P. T. T.,
1de combattre la routine des bureaux, de
prôner les réformes qui s'imposent et de
trancher les litiges entre l'administration
'et sa clientèle. C'est une. noble ambition,

get nous ne voudrions pas décourager notre
rjjèune et ardent confrère. Mais il nous rap¬
pelle avec son programme l'aventure de
cet « as » des conquistadors, le nommé ]a-
50/1, qui s'équipa jadis pour conquérir la
ITbison d'Or...
*J'entends bien la réplique .- alors, que

faire ? Allons-y de notre petite idée. Pour¬
quoi le Client de la Poste n'ouvrirait-il pas
'dans ses colonnes une rubrique où les Em¬
ployés de la Poste auraient la parole à côté
des Clients ? L'étude du rythme adminis¬
tratif conduit à voir que les réformes utiles

>— ies plus modestes en apparence, mais
les plus intéressantes, — sont l'œuvre des
praticiens, de ceux nui mettent la main à la
■pâte, et la paite à l'œuvre. Seulement on
les consulte trop rarement. Si on tentait
i;n essai loyal et discret, on aurait peut-être
'des surprises. Et ce jour-là les P. T. T. au¬
raient une bonne presse! Une fois n'est
pas coutume.
Il ne nous reste plus qu'à souhaiter lon¬

gue vie à notre nouveau confrère. Mais
diable ! c'est croire que ies abus vont durer

y et qu'il n'en triomphera pas ? La sagesse
des nations nous autoriserait peut-être à le
penser. Il vaut mieux conseiller à notre con¬
frère d'imiter certains médecins qui se gar¬
dent bien de guérir leurs malades : il en¬
tretiendra quelques abus pour se ménager
des raisons de vivre ;

P. B.
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Tirages financiers
DU 20 DECEMBRE

«VILLE DE
Le numéro 531,707
•Le numéro 313,865
-Les 58 numéros
,000 fr. :

13,674 13,872 17,701
51,310 61,037 68,493
09,072 125,378 136,269
92,917 193,854 200,938
'45,692 250,659 252,546
1)0,468 301,852 333,596
187,586 390,790 394,765
i73,997 505,309 508,288

5S7.053

PAKIS 1910 (3 %>
gagne 200,000 francs,
gagne 10,000 fr.
suivants gagnent chacun

i 9,711 29,167
71,068 85,722
145,409 168,316
216.217 217,0(5
262.218 263,545
339,014 346,789
409",501 417,921
532,508 560.858
591,291

31,301 47,58-4
91,027 107,240
169,191 191,654
217,231 241,575
265,753 270,240
356,146 387,(98
422,259 461,-555
573,517 581,348

Le projet portant ouverture
ie trois douzièmes provisoires

102O

EXPOSE DES MOTIFS

Paris, 20.décembre. — L'exposé des motifs
du projet portant ouverture dè trois douzièmes
provisoires pour 1920 commence par affirmer
que les çrédits demandés n'engagent aucune
question et ne préjugent ni pans le fond ni
dans lu forme , les décisions-que la . Chambre
sera, appelée à prendre lorsqu'elle examinera à
loisir ut avec tons les éléments d'appréciation
sur la sijualio i financière le projet de budget
de •fex.Sxice 10201 qui sera présenté à très bref
délai.
Les crédits provisoires demandés pour les

trois premiers mois de 1920 s'élèvent à la som¬
me (te 8 milliards 684 millions i 413,833 fr. au
titre de dépenses.ordinaires, et à la somme de
S milliards 710 millions 33,119 fr. au titre de
dépenses militaires et de dépenses exception¬
nelles des services civils. Les dépenses mili¬
taires proprement dites figurent dans ce total
pour g milliards 735 millions, chiffre inférieur
de 66 millions aux crédits ouverts pour le qua¬
trième trimestre de 1919. Les demandes formu¬
lées par les services civils autres que ceux re¬
levant du ministère dés régions fluorées s'élè¬
vent à la somme dé i milliard 199 millions.
L'intérieur doit encore pourvoir à l'entretien
cfe nombreux évacués, et bien qu'en 1920 11 dé¬
pensera moins que pour 1919, il lui'faut dispo¬
ser d'un crédit correspondant a un semestre,
et il demande un crédit dépassant de 125 mil¬
lions celui nu quatrième tnmeStre oe' l'jlD.
l.e ministère des travaux publics demande

plus de 212 millions pour 1e compte spécial des
chemins de fer; quant au ministère des régions
libérées, la notation qu'il s estimée indispen¬
sable pour le premier trimestre, de 1920 est de
4 milliards 777 millions. Ce chiffre excède de
1 milliard 794 millions celui du quatrième tri¬
mestre de 1919. mais le gouvernement, si lourd
que soit l'effort réclamé à la Trésorerie, ne peut
que demander les. moyens'd'assurer l'œuvre de
reconstitution qu'il importe de réaliser aussi
rapidement que possible.
L'exposé de., motifs signale que dans tous les

ministères, des augmentations de-crédits de
personnels ont été effectuées en raison cies re¬
lèvements de traitement et que certains relè¬
vements de dotations ont dû être opérés pour
tenir compte do la hausse générale des prix
et pour foire face à quelques extensions de
services. L'expose des motifs répète en termi¬
nant que les propositions de crédits n'ont qu'uncaractère purement provisoire et qu'elles ne
tranchent définitivement aucune question. Les
crédite demandés, s'élèvent à 12 milliards 394
millions 446.952 fr. pour les services civils, les
dépenses militaires et dépenses exceptionnel¬
les des services civils, et à 431 millions 580,222
francs pour les budgets annexes. Il y a lieu de
remarquer qu'il ne 'faudrait, pas déduire de ces
chiffres que pour les quatre trimestres <re 1920
les dépensés ordinaires et exceptionnelles at¬
teindront. 50 milliards; il s'agit d'avances faites
par le Trésor et de dépenses extraordinaires,
qui n'engagent- nullement les crédits définitifs
que, par la loi de finances, la Chambre al¬
louera pour l'exercice 1920.

LE PROJET PORTANT OUVERTURE
ET ANNULATION DE CREDITS

SUR L'EXERCICE 1919

Paris, 20 décémnre. — Dans l'exposé des mo¬
tifs de ce projet, le ministre fait observer d'a¬
bord que les demandes formulées par les di¬
verses administrations ont été particulièrement
importantes en raison des circonstances excep¬
tionnelles oui ne permettaient guère l'établis¬
sement de prévisions rigoureusement exactes,
malgré la révision sévère à laquelle elles ont
donné lieu, elles atteignent encore au titre du
budget- ordinaire 277 millions 116,648 fr., et au
titre des dépenses militaires et des dépensesexceptionnelles des services civils, 795 millions
390,602 !r. Les dépenses concernant spéciale¬
ment les régions,'libérées et les familles éva¬
cuées s'élèvent à. un total de plus" de 625 mil¬
lions. Parmi les

_ autres. dépenses principales,il convient de signaler celles concernant les
achats de tabac .(90 millions 1, l'insuffisance de
l'exploitation des Chemins de fer de l'Etat (75
millions), le rapatriement des travailleurs
étrangers et coloniaux (15 millions), l'habille¬
ment et le campement pour les armées de terre
et de mer (90 millions), les transports au Ma¬
roc (13 millions). Les crédit demandés n'ont
pour objet que de couvrir les insuffisances de
prévisions constatées ou d'assurer l'exécution
immédiate des lois antérieurement votées.

Le règne de ti'Armunzio
serait-il terminé ?

-Ag.ram, 20 décembre. — Le Conseil muni¬
cipal de Fiume, paT 44 voix contre 4, s'est
prononcé contre l'occupation de Fiume pair
a'Annunzio. Le poète, qui assistait à la séan¬
ce du Conseil a refusé de reconnaître ce

Vote, a fait sonner le tocsin et a harangué
la foule dans son langage imagé habituel.
Il a été hué par la foule-
On considère que le regne de d'AnnunzIo

est terminé.

CONSEIL DES MINISTRES
LES PROBLEMES ECONOMIQUES

ET FINANCIERS

Paris, 20 décembre. — Les ministres réu¬
nis oe matin, sous la présidence de M. Poin-
caré, ont étudié les questions économiques
et financières dont la solution est urgente.
Ils poursuivront cet examen et arrêteront
lêurs décisions au cours de prochains con¬
seils, dont le premier se tiendra mardi.

Marine marchande
Par décret ministériel en date du 18 dé¬

cembre, M. Pierre Dignac, député de la
Gironde, est nommé membre de la commis¬
sion supérieure des invalides de la marine.

Nouvelle baisse du change
Paris, 20 décembre.— Le marché des chan¬

gea contir te à être des plus agités. A la
brusque détente du début d-e 1". semaine, mo¬
tivée surtout par les accords financiers in¬
tervenus à la suite du voyage de M. Clemen¬
ceau à Londres, a succédé depuis deux jours
une nouvelle et brutale tension des cours
des devises étrangères. C'est ainsi que la
livre sterling/après être revenue au-dessous
de 39 fr-, s'est relevée jeudi jusqu'à 42.30,
pour terminer hier aux environs de 42 fr.
De son côté, le dollar a regagné près d'un
point, remontant de 10.32 à 11.18. Enfin, par¬
mi les changes neutres, nous revoyons la
peseta à 214 1/2 après 202 1/4. et le franc
suisse à 200 après 189 1/2.

Les impôts des mobilisés
ON NE LEUR METTRA PAS LE COUTEAU

SUR LA GORGE
Paris, 19 décembre. — Questionné par un

de nos confrères sur l'application de la
décision qui oblige lès mobilisés à payer
leurs impôts en retard, uTi, haut fonction-
naire- du ministère de.; finances a déclare

« En réalité, il n'a jamais été question de
mettre le couteau sur la gorge des démo¬
bilisés; ils doivent en principe payer leurs
impôts en retard, mais il y aura maints
accommodements. »

» D'abord, il ne faut pas l'oublier, la loi exo¬
nère tous les mobilisés de la contribution
personnelle mobilière pendant la durée de
leur mobilisation. Il y a dans les mairies
des formules Imprimées qu'ils doivent rem¬
plir et adresser au percepteur; les intéressés
avant accompli cette formalité seront exo¬
nérés de plein 'droit. Quant aux autres im¬
pôts, il leur appartient, ainsi qu'à tous les
autres contribuables, de faire la preuve
qu'ils ont été mis. du fait de la guerre, dans
l'impossibilité de payer, et ce sera pour la
majeure partie d'entre eux chose facile: il
leur suffira d'établir qu'ils ont été privés
de leurs revenus habituels : appointements,
salaires, etc

» Pour les patentes, notamment, leurs ré¬
clamations seront examinées avec la plus
large bienveillance, et dés exemptions tota¬
les ou partielles seront accordées.

» Enfin, les mobilisés jouissant de revenus
qui ont été diminués du fait de la guerre,
mais dont ils n'ont pas été privés complète¬
ment, obtiendront des délais variant selon
les sommes et les circonstances particu¬
lières.»

Alcock s'est tué
-♦

Le vainqueur
de la traversée de l'Atlantique
a capoté dans le brouillard

près de Rouen
Rouen, 19 "décembre. — L'aviateur anglais

J. Alcock, qui, dans lé courant de l'année,
avait réussi à traverser l'Atlantique en
avion, a fait hier une chute au cours d'un
voyage Londres-Paris. L'aviateur, qui était
tombé à la côte Evrard et avait été trans¬
porté à l'hôpital militaire de Rouen aveo
une fracture du crâne, est mort aujourd'hui
des suites de ses blessures.
Rouen, 19 décembre. — C'est hier, à midi

quarante-cinq, que l'aviateur Alcock est tombé
à la côte Evrard. Gêné par un épais brquffiard,

Photo ROL
L'AVIATEUR ALCOCK

l'aviateur volait bas, ne voyant pas la terre,
Il toucha de l'aile dans un virage et capota.
Un médecin d'une commune voisine, appelé

en hâte, lui donna les premiers soins,, tandis
que le maire informait la préfecture de l'acci¬
dent.,
La base anglaise envoya aussitôt une ambu¬

lance - automobile qui ramena le corps à
l'hôpital anglais n° 6, de Rouen.
L aviateur succomba à quyre heures et

demie.
On pense que l'aviateur venait de Londres,

se dirigeant sur Paris. Il ne possédait sur luj
que sa carte d'identité et des prospectus d'une
maison de commerce.

LA CARRIERE DE L'AVIATEUR ALCOCK
Londres, 20 décembre. —"Sir John Alcock,

qui vient de se tuer près de Rouen, était origi¬
naire de Manchester, où il naquit en 1892. Le
brevet officiel de pilote lui fut accordé en 1912.
L'année suivante, il se. classa second dans une
course aérienne Londres-Manchester et retour.
Dès le début de la guerre, il fit partie du corps
d'aviation britannique et participa, sur ie front
de Turquie, à de nombreux bombardements à
longue distance, et reçut la « Distinguished
Service Cross ». Au cours de l'un d'eux, il eut
une panne de moteur, atterrit en pays ennemi
et fut fait prisonnier. C'est à son retour de
captivité, après l'armistice, qu'il accomplit, en
juin dernier, la traversée aérienne de l'Atlan¬
tique.
Quatre semaines auparavant, l'Australien

Hawkcr avait fait une tentative infructueuse
et mouvementée. Par suite 'd'une panne, il
dut amerrir, fut recueilli par un navire danois
sans T. S. F., et ne put donner signe de vie
que huit jours après son départ de Terre-Neuve.
Alcock et son compagnon de voyage Brown
quittèrent Terre-Neuve le 14 juin, par tin temps
épouvantable. lis firent un voyage extrêmement
pénible parmi la pluie et le brouillard, qui les
obligeaient à voler à très faible altitude. Leur
appareil de. T. S. F. fut arraché peu après le
départ de Saint-Jeon-de-Terre-Ncuve, et la sta¬
bilité de leur avion fut souvent fortement com¬
promise. Cependant, au bout, de 16 heures 12
minutes H» vol, après*voir franchi l'Atlantique
sur une distance do 3,107 kilomètres, Alcock et
Brown atterrissaient à Galvay, près de Clifden,
siitela côte occidentale de l'Irlande.
Ce remarquable exploit valut aux deux avnv

leurs l'attribution du prix de 250,000 francs of¬
fert par le «Daily Mail», et l'anoblissement
par le roi d'Angleterre.

——«as»» ' .i...- n.n—a

Le service aérien France-Angleterre
BouIogne-sur-M-er, 20 décembre. — Le ser¬

vice des avions entré la Franco et l'Angle¬
terre a repris hier. Un appareil est passé à
Boulogne vers 1 L'. 20 à une grande vitesse,
pous:6 par un vent arrière. Deux autres
avions sont passés vers 3 heures, se diri¬
geant vers l'Angleterre. Us avançaient diffi¬
cilement, en raison du vent qui soufflait par
rafales.

Mort de Henri Fournier
Paris, 19 décembre. — Le vainoueur de Pa¬

ris-Bordeaux en auto en 1900 et Paris-Berlin
en 1901, Henri Fournier, a succombé à une
crise d'urémie. Il avait participé aux mee¬
tings de canots automobiles de Monaco et
avait même essayé de l'aviation. Depuis
longtemps sa santé était chancelante.

LESTROUBLES D'IRLANDE

UN ATTENTAT
CONTRE LORD FRENCH

Londres, 20 décembre. — Un attentat con¬
tre lord French, vice-roi d'Irlande, a e<u lieu
.vendredi, près de Dublin. Lord French ren¬
trait à Dublin d'une tournée d'inspection
dans l'ouest de l'île, et avait quitté le train
à Astitown un peu avant une heure de l'a¬
près-midi. fl terminait le parcours en auto¬
mobile, lorsque plusieurs coups de revolver
retentirent. Deux balles traversèrent la car¬
rosserie. Mais le maréchal French ne fut
pais atteint. L'escorte de lord French tira
dans la direction d'où étaient partis les
coups de feu. L'tm des assassins fut tué- Les
autres purent prendre la fuite. Les autorités
militaires et la' police ont organisé des bat¬
tues pour les découvrir. On a trouvé sur
l'àssaissln tué' une bombe et deux revolvers.
Londres. 20 décembre. — Les agresseurs

de lord French étaient au nombre de quinze
à vingt. Ils avaient mis tin camion en tra¬
vers de là -route p-our retarder la marche
de. l'automobile du maréchal. Quant l'auto¬
mobile arriva à cet endroit, ils dirigèrent
contre elle une véritable fusillade, mais le
chauffeur manœuvra assez habilement pour

agresseurs lancèrent aussi /es bombes et
des grenades. La voiture qui suivait l'auto¬
mobile Au maréchal fut presque entière¬
ment détruite, par une bombe; toutefois, le
chauffeur, qui se trouvait seul, ne fut pas
blessé. Dans la troisième voiture étaient des
soldats, qui ripostèrent au feu des agres¬
seurs, et pendant quelque temps- ce fut un
crépitement continu de coups dé feu, aux¬
quels se mêlait le bruit des explosions des
bombes.

DECLARATION CATEGORIQUE
DE M. BONAR LAW

Londres, 20 décembre. — Le ministre. M.
Bonar Law, parlant à Liverpool, a dit que le
gouvernement ne permettra pas l'établissement
d'une république irlandaise.
« Quoi qu'il advienne, les attentats comme

celui contre le maréchal French ne pousseront
jamais le peuple britannique à accorder le droit
de libre choix. »

FELICITATIONS DU ROI

Londres, 20 décembre. — Le roi a envoyé un
Message au maréchal French pour le féliciter
d'avoir échappé à l'attentat dirigé contre lui.
ON CRAINT DE NOUVEAUX ATTENTATS

Londres, 20 décembre. — En prévision de
nouveaux attentats, on annonce que plusieurs
hauts fonctionnaires irlandais ont quitté leur
domicile pour aller habiter au château de Du¬
blin. D'autre part, à Londres, la police a pris
d'énergiques mesures pour assurer la protec¬
tion des personnages officiels qui interviennent
dans le règlement de la question irlandaise, en
particulier aux Communes, lundi prochain.
LES PROPOSITIONS DU GOUVERNEMENT

EN CE QUI CONCERNE L'IRLANDE
NE SERONT PAS MODIFIEES

Londres, 20 décembre. — Il est à prévoir que
l'attentat modifiera le ton des déclarations que
le premier ministre doit faire lundi à la Cham¬
bre des communes, mais non la nature de ses
propositions.

LA REPROBATION OE LA PRESSE

Londres, -20 décembre. — Commentant l'at¬
tentat contre lord E'renoh, le « Times » dit :

« La répression n'a pas donné la paix; les
événements irlandais marchent de calami¬
tés en calamités, et o-n n'en voit pas la fin.
Pour le gouvernement, la leçon est claire.
Le premier ministre doit parler sur l'Irlan¬
de lundi. Ce sera une grande occasion pour
un grand homme d'Etat. Peut-il et osera-t-il
en jouer le rôle ? »

Du « Daily News » ;
« La politique du gouvernement britanni¬

que en Irlande a pu ctre aussi irritante
qu'on voudra, et le déni à l'Irlande de li¬
bertés accordées à la Pologne, à la Bohême
et à la Yougo-Slavie peut être de nature à
soulever des émotions violentes; mais tout
cela ne suffit pas à justifier un attentat d'un
homme moins fou que criminel, qui cher¬
che à obtenir justice par l'assassinat. De
semblables actes se retournent de façon dé¬
sastreuse contre ceux qui y ont recours. «

AUX ETATS-UNIif

Une partie «les démocrates
abandonne Wilson

Washington, 20 décembre. — Pour la ra¬
tification du traité, un mouvement en vue
d'obtenir <une entente sur des réserves mo¬
dérées se dessine au Sénat, dirigée active¬
ment et sans bruit par le, sénateur Under-
wood, qui a une grosse influence avec l'es¬
time des deux partis. Une partie des démo¬
crates paraissent prêts à se séparer de M.
Wilson, L'opinion s'oriente vers une ratifi¬
cation du traité, à l'exclusion de la Ligue,
et vers la conception de nouveaux crédits
à l'Europe.

EN ESPAGNE

Le lock-out continue
Bareèlone, 20 décembre. — Une grevé vient

d'être déclarée aux docks de Tarragone, où
plusieurs bateaux destinés à Barcelone s'é¬
taient rendus pour opérer leur chargement
en raison du lohk-out.
Dans toute la région le lock-out se pour¬suit, De nombreuses arrestations ont été opé¬rées à la suite de l'assassinat de deux gar¬

des. civils.
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/I TRA VERS LA PRESSE
LE DISCOURS DE M. DESCHANEL

Très beau discours, écrit M. Garapon
(Echo ûs Paris) :

«Le président a donné à ses collègues les
plus sages et les plus utiles conseils, tant
sur les devoirs qui leur incombent que sur
l'effort considérable qu'ils ont à accomplir
et les méthodes de travail (fui le leur per¬
mettront. Il est à souhaiter infiniment que
ces conseils soient suivis. »

Le Radical pense que :
« Les applaudissements unanimes par les¬

quels, nos représentants, ont accueilli l'élo¬
quent programme de travail et les émou¬
vants conseils de leur président, nous don¬
nent la certitude que dès . aujourd'hui les
bonnes intentions de la nouvelle Chambre
vont, se traduire en immédiates réalisa¬
tions. »

Plusieurs journaux jugent que le discours
de M. Deschanel le désignant pour de plus
hautes fonctions encore.

L'Eclair dit:

« L'heure est venue où la France a besoin
de faire appel à tous les talents. Si M Des¬
chanel songe au grand rôle qu'il pourrait
être appelé à jouer dans la lutte qui va se
poursuivre à l'intérieur entre les partis à
l'extérieur entre les chancelleries/ne lui
semble-t-il pas qu'il aura bientôt mieux à
faire que d'agiter une sonnette et de pronon¬
cer des oraisons funèbres ? »

M. Félix Hautfoirt écrit (la Lanterne) :
" L'élégant orateur avait mille manières

de décourager ses partisans; or, il les dé
daigna toutes. Concluez, avec les plus clair¬
voyants de nos honorables : M. Paul Des¬
chanel garde toutes ses chances pour la
grande course de l'Elysée. »

De M. Fabre (Journal du Peuple) :
« Ce fut le discours, non d'un élu à la

présidence de la Chambre, mais d'un can¬
didat à la présidence de la République. »

LES DECLARATIONS DE LLOYD GEORGE

Dans ses déclarations à la Chambre des
communes, M. Lloyd George n'a pas dit
qu'il était de l'intérêt de l'Angleterre de ga¬
rantir la paix (l'accord avec la France, fait
remarquer Jacques BainviUe (Action fran¬
çaise) :

« 11 n'a pas dit que si la France était en
danger, comme en 1914, le péril serait ins¬
tantanément le même pour le Royaujna-Uni.
Nous en concluons que M. LlOyd Georgeestime que la situation européenne est re¬
nouvelée de fond en comble, et que l'An¬
gleterre doit s'adapter avec précaution et
sans hâte à cette nouvelle situation. Avons-
nous bien compris? Est-ce bien cela? Si
c'est cela, -c'est une erreur, et elle est assez
grave, puisqu'elle dure encore après le voya¬
ge de- M. Clemenceau à Londres. »

M. d'Aral (Gaulois) ne méconnaît pas com¬bien là situation de M. Lloyd George estdélicate et scabreuse dès qu'il s'agit d'an¬
noncer au pays, qui sort d'une guerre, qu'il
sera invité a prendre des engagements mi¬
litaires pour l'avenir :

« Néanmoins, au lendemain des entretiens
de Londres, on eût soulia'ité un langage
qui laissât entendre que l'alliaince des deux
grandes nations s'était cristallisée dans la
paix, et qu'elles étaient d'accord sur un
programme nettement déterminé. »

Du discours de Lloyd George, le « Rensei¬
gné ». de la Libre Parole, déduit que les
Anglais veulent s'in6taller. définitivement â
Constantinaple :

« M. Berthelot va se rendre à Londres pour
discuter l'affaire avec lorrl Lurzon. Nous le
conjurons de tenir bon. Il doit défendre la
poJitique traditionnelle de la France, et il
a en face de lui le plus médiocre des élèves
de Chamberjain. l'homme qui a failli faire
perdre l'Inde aux Anglais. Nous devons cette
fois emporter la partie, la seule qui nous
permette de garder quelques chances d'a¬
venir. »

•/

La, semaine théâtrale àParis
THEATRE SARAH-BERNHARDT : La
Maison cernée, pièce en quatre actes,
de M. Pierre Frondiaie.

THEATRE CLUNY : L'Enfant de ma
Sœur, vaudeville ep trois actes, de MM.
Mouézy-Eon et Robert Franoheviile (re¬
prise).
Certaines pièces de Molière sont-elles

aussi de Corneille ? M. Pierre Louys a
posé la question; et, la poser, si imprévue,
c'était y répondre par l'affirmative, avec
de bonnes raisons patiemment échafaudées.
La pièce de M. Pierre Frondaie est-elle
aussi de M. Martial Perrier ? Autre petit
scandale : et M. Perçer, loin de désirer
l'anonymat comme son glorieux devancier,
revendiquait bien fort ses droks — ses
droits (Fauteur. M. Frondaie lui en concé¬
dait une partie, proposant même de dédier
l'ouvrage au collaborateur occasionnel. Mais
M. Perrier voulait co-signer, il ne transige¬
rait point... Nous entendîmes le bruit d'une
gifle ou deux ; puis, que s'est-U passé ?
Cette tragi-comédie, commencée « devant
que les chandelles soient allumées », s'est
conclue dans la coulisse, à l'abri des indis¬
crétions. Et voici qu'on nous présente offi¬
ciellement la Maison cernée, de M. Pierre
Frondaie.
On sait quel précieux adaptateur est ce

jeune dramaturge : il a mis en pièces —
sans les déchiqueter — des romans juste¬
ment célèbres, de M. Pierre Louys (déjà
nommé), de M. Claude Farrère, d'autres
encore... Aujourd'hui, il a voulu tirer de
son propre fonds la matière de quatre ac¬
tes sombres et sobres, où la tendresse et le
drame mêlent leurs émotions diverses. Et
il a le bonheur de se voir défendu par sa
femme, Mme Michelle, dont la sensibilité
est exquise. Quelle interprète de ces amou¬
reuses énigmatiques, qui vouent une pas¬
sion secrète et pourtant plus forte que
l'ironique destinée, à l'être duquel toute
la vie les sépare I
Mme Michelle, délicieusement faible et

brisée par la recherche de l'incarnation
spirituelle et la réalité des fatigues scé-
niques, s'est évanouie devant nous, pen¬
dant le cours du deuxième acte. L'impres¬
sion a été profonde : le public blasé sen¬
tait bien ce qu'avait d'émouvant ce surme¬
nage d'un corps de femme que brûle uiîe
âme haute. Au troisième acte, nouvel éva¬
nouissement, celui-ci simulé : on respire,
quand on eut compris que, cette fois, « c'é¬
tait du théâtre ».

En écrivant la Maison cernée, M. Pierre
Frondaie s'est souvenu d'avoir adapté
l'Homme qui assassina; il existe, entre le
caractère de Iady Falkland et celui de lady
Ward, -des analogies. Mais lady Ward n'est
coupable que d'intention.
Elle a épousé, en sympa'thie quoique

sans amour, le colonel Ward, et l'a accom¬
pagné jusqu'en Palestine,-où l'on se bat
pour la conquête de Jérusalem. Dans le ré¬
giment de Ward, servent le frère de lady
Ward, lieutenant Harry, le major puritain
Dawis, et le jeune lieutenant Jeff Gordon.
Jeff est le protégé du colonel, qui connut
autrefois son père (et surtout sa mère...)
Mais l'inimitié du major Dawis le poursuit.
Imaginez que Jeff et lady Ward se con¬

naissent depuis l'enfance, et s'aiment pla-
toniquement. Pourquoi ne se sont-ils pas
mariés ensemble ? Sans doute parce que le
père de Jeff a éprouvé des malheurs finan¬
ciers et sentimentaux, et qu'il est mort dé¬
chu. Mais l'avenir du fils rachètera le passé
du père, Jeff a l'honneur d'être désigné
pour une mission nocturne des plus péril¬
leuses aux tranchées ennemies. Au mo¬
ment du départ, lady Ward le fait revenir
subrepticement pour des adieux touchants.
Hélas ! le méchant major, qui rôdait avec
sa police en armes, saisit l'occasion de
jouer un vilain tour à l'amoureux héros :

sous'prétexte de prendre au piège une es¬
pionne turque qui doit se cacher ici, il fait
cerner la maison !

Jeff est désespéré. S'il dénonce sa pré¬
sence. la réputation de lady Ward est per<
due. Et si, au contraire, il ne peut se ren¬
dre libre pour l'accomplissement de son
devoir, c'est lui o.ui sera déshonoré. Le
dilemme est cornélien.
Harry, survenu, le tirera d'embarras —

bien que la mort dans l'âme, quand du mê¬
me coup il croit découvrir la faute (te sa

sœur ! N'importe ! il ira cette nuit aux lieu
et place de Jeff, et personne ne soupçon¬
nera la substitution, ni le tête-à-tête. Les
deux amants (au sens noble de oe mot si1
galvaudé depuis le grand siècle i), la maint
dans la main, et l'angoisse au cœur, atten¬
dront le jour.
Harry a terminé au mieux la mission de

Jeff. Mais celui-ci n'acceptera pas une gloi¬
re usurpée : il tente de se tuer, on le sauva
à temps, et il comparaît devant ie colonel.
Pressé de questions, il veut en finir et se
sacrifie : il s'accuse d'avoir trahi, de com¬
plicité avec l'espionne turque, et réclamai
pour lui l'exécution sommaire.
On va le fusiller, quand1 lady Ward se

jette aux pieds de son mari, et avoue toute
la vérité !
Puis c'est le siège et I» prise de la ville

sainte : les officiers se conduisent en bra¬
ves, mais leur colonel est mortellement
blessé à la tête. Il vivra néanmoins jusqu'à
la fin du dernier acte, pour comprendre et
nous faire comprendre que la justice est
immanente : c'est lui-même qui, autrefois,
fut l'amant de mistress Gordon, et la cause
indirecte de la triste mort du mari ! Il n'a
pas le droit de maudire le déterminisme
vengeur de la nouvelle génération. Et il
pardonne en expirant.
Cette fin, écourtée et qui néanmoins

« fait longueur », a quelque peu déçu. Mais
que les scènes précédentes étaient super¬
bement conduites! M. Frondaie va où il
veut, et nous mène avec lui : pas une ma¬
ladresse, pas une faute de goût. La psycho¬
logie est indiquée d'un trait toujours juste
et sans insistance; et quant au métier scé-
nique, il y est passé maître. «
J'ai dit l'admirable artiste aux nerfs dou¬

loureux qu'est Mme Michelle, dans le per¬
sonnage de lady Ward. Elle eut un digne
partenaire en M. Yonnel (Jeff Gordon). La'
voix de ce jeune premier est remarquable¬
ment timbrée : on ne saurait lui reprocher,
que de précipiter, de « manger >i le débit :
il comprime trop sa fougue naturelle ainsi1
que ses autres dons extérieurs, qui sont
indéniables. M. Louis Gauthier (colonel
iWard), transfuge du .Vaudeville — depuis
que le Vaudeville est théâtre lyrique — té¬
moigne toujours de sa belle autorité sim¬
ple. M. Escoffier (Harry) est un « frère »
d'une franchise sympathique. A M. Decœur
est dévolu le rôle ingrat du major Dawis :
mais il s'en tire sans éveiller la réprobation
populaire, et c'est d'une très réelle habi¬
leté.
Disons enfin un mot des décors : ils le

méritent. Ils 6ont trois : un effet de lumiè¬
res et de nuit, sous le péristyle et dans la
vasque du jardin de la villa de Ward; une
terrasse en surplomb sur un paysage de
3oleil et de sable ; enfin, une vue cavalière
de Jérusalem. Parmi ces toiles et ces por¬
tants aux tons chauds, circulent les officiers
kaki, qui « ne 6'en font pas », des incitées
aux robes somptueuses, des esclaves aux
longs cheveux. Un jazz-band invisible joue
des fox-trot et des pay-time. Et nous som¬
mes à quelques kilomètres des premières
lignes ! Que! aimable front que le front
d'Asie ! Puisque nous voici chez les Britan¬
niques, disons-le tout rtet en anglais : It's a
long way to... Reims or Verdun !

• *
* *

Le théâtre Cluny a repris ie désopilant
vaudeville de MM. Mouézy-Eon et Robert
Franoheviile ; l'Enfant de ma Sœur, repré¬
senté « na-guerre » à Déjazet. Excellente
idée : la jeunesse des écoles, qui descendra
de la montagne Sainte-Geneviève au bou¬
levard Saint - Germain, saura apprécier
mieux encore que les petits bourgeois du
boulevard du Temple, cette farce d'étu¬
diants, où la Faculté de droit est moqi^:fort irrespectueusement, mais avec tant™
joyeuse humeur et de bonne franquette !
Le principal rôle, oréé par Morins, a été

tenu cette fois par M. Duvallès, comique
habituel de la Scala, dont la force hilarante
est presque invraisemblable ! Nous avons
applaudi, à ses côtés, MM. Géo Flandre,
H. Carie, 'Mars-Biso, et Mmes Mad Ramey,
Noocky-May, Yo Maure], etc., — et c'est
justice, comme diront plus tard, au palais,
magistrats et avocats issus de la dite Fa¬
culté de droit (je parle de la vraie, celle où
l'on s'amuse infiniment moins qu'à l'Enfani
de ma Sœur!)

Marcel HERVIEU.

CHARGES FRANÇAISES
CHARGES ALLEMANDES

De l'Œuvre :

« Le budget de 1920 sera :
» Pour la France, de 50 milliards de francs-
» Pour l'Allemagne, de 26 milliards de

marks,
» En aucun cas, spécifièrent les négocia¬teurs du traité, les charges du contribuable

îrançais ne devront être supérieures à cel¬les du contribuable allemand. »

LA BELGIQUE INQUIETE ET FROISSEE
G est le sentiment qu'a noté chez nos amis

M. Jules Sauerwein, du Matin :

« La Belgique, qui lut au premier rangà 1 heure du péri], a aujourd'hui l'impres¬sion d avoir fait depuis un an antichambre
aux portes derrière lesquelles il se passaitquelque chose. Aucune des questions' vita¬les qui la touchent n'est réglée. Ou bien on
veut les régler sans elle, ou bien on la
laisse en tête à tête avec la Hollande. Après
un an passé, les alliés n'ont établi avec-
la Belgique ni entente économique, ni en-tente militaire, ni accord politique destinéà remplacer la neutralité de jadis. »

LE PETIT SUISSE ET LA VACHE
De l'Opinion :
« Un élève de Lucens, canton de Vaud. a

écrit la composition suivante :

« La vache est un mammifère. Ses 1 amibes
» arrivent jusqu'à terre. Dans sa tète, il
» pousse environ deux yeux. La vache a
» deux longues oreilles d'âne, à côté des-
» quelles sortent deux courbes de la tète.

» On n'appelle pas la jeune vache, vache;
» c'est pourquoi elle s'appelle veau. La va-
» elle ne pond pas comme nos poules. On
» mange son Ultérieur, et avec son extô-
» rieur le cordonnier Muller fait du cuir. »

La reine d'Espagne
regagne Madrid

SON PASSAGE A BORDEAUX
La reine fi'Espkgne et l'infant don Jaime, qui

avaient pris place dans le train spécial parti de
Paris vendredi, à dix-sept heures, sont passés
en gare oe Bordeaux-Samt-Jean samedi matin,
à deux heures vingt.
Bien entendu, tout le monde reposait dans

les wagons occupés par la souveraine et sa
suite.
L'ambassadeur d'Espagne, M. Quinones de

Léon, accompagne la reine jusqu'à la fron¬
tière; il rejoindra ensuite son poste à Paris.
A l'occasion du passage à Bordeaux de la

souveraine, les mesures habituelles de sécurité
avaient été prises sous le hall et aux abords de
la gare Saint-Jean. Inspecteurs de la Sûreté et
gardiens de la paix collaboraient au service
de, surveillance, sous la direction de MM. Du-
courneau, commissaire spécial adjoint; Bel-
locq, commissaire de police, et Belliard, capi¬
taine des gaïdiens de la paix. Aucun incident.

LA TEMPÊTE
Le Havre, 19 décembre. — Une violente

tempête sévit depuis hier soir. Deux vedet¬
tes du vapeur chilien « Rancagua », ancré
en rade, se sont trouvées en péril en vou¬
lant gagner le port. L'équipage de l'une a
été recueilli pa,r uin bateau de sauvetage.
L'autre vedette s'est jetée à la côte.
Le Havre, 19 décembre. — Le canot an¬

glais le « Poilu » s'est échoué près de la di¬
gue, Mai® son équipage, malgré les «mi¬
rants violents, a pu être sauvé.
Le t,rois-mât;;, norvégie.. « Mass » a été jeté

à la côte devant Trouvillo et a été complè¬
tement détruit. Toutefois, l'équipage est
sain eri sauf. Tous les services de naviga¬
tion sont interrompus entre Le Havre et
les côtes du Calvados.
New-York, 20 décembre. — Neuf transatlanti-

cmes avec un total de dix mille passagers à
bord, sont arrivés. Lis étaient totalement re¬
couverts de glace, du sommet (les mâts à la
ligne de flottaison. Presque tous avaient subi
des avaries.

Casablanca, 19 décembre. — Une violente
tempête règne sur la raae depuis trois jours,
obligeant les navires à gagner 1e large, par
suite de la rupture des amarres, qui occasionne
des dégâte matériels. Le paquebot postal «Ki-
nuig » a dû remettre son départ pour Bor¬
deaux au 22 décembre.

L'AFFAIRE PAUL MEUNIER
4

Paris, 20 décembre. — Mme Bemaln de
Ravisi a été amenée hier après-midi devant
le commandant Abcrt pour être interrogée.Malgré les conclusions d'incompétence dé¬
posées par la défense, Mme de Ravisi a lais-
6é l'officier rapporteur lui poser des ques¬
tions auxquelles elle n'a pas répondu. Elle
a été mise ensuite en présence de Mme Bos-
sard, le principal témoin dans l'affaire, ar¬
rivée à Paris il y a quarante-huit heures,Mme Bossard a répété devant Mme de Ra¬
visi les termes de la déclaration qu'elle fit
au commandant Abert le 21 novembre der¬
nier, où elle expliqua qu'en mai 1916 elle
se rendit elle-même avec son mari à S-piez
(Suisse), où venaient d'arriver par le train
M. Paul-Meunier et Mme de Ravisi. Il s'a-
gissait pour M. Hans Bossaxd, qui s'e-i étail
ouvert a sa femme, de ménager une entre¬
vue entre les deux voyageurs et le ministre
d'Allemagne à Berne, M. de Romberg. M.
Hans Bossard aVait reçu de ce dernier, pour
arriver a ses fins, 2 millions de francs, que
Mme Bossard aida son mûri à compter, la
somme ayant été remise en billets de ban-
que.
Devant ces déclarations, que Mme Bossard

a rééditées bier après-midi devant Mme de
aiavisi, celle-ci, se conformant à la tactique
adoptée par elle, a refusé de répondre.

o-

L'augmentation des taxes-
postales

Paris, 19 décembre. — Une entrevue a eu
lieu ce matin au ministère des finances, en¬
tre MM. Slotz, ministre des finances, et Des.
champs, sous-secrétaire d'Etat aux postes et
télégraphes, au sujet du relèvement des
taxes postales, télégraphiques et téléphoni¬
ques.
Sur la proposition de M. Kiotz, le taux

de la taxe d'affranchissement des lettres est
porté à 0 fr. 25; lestaxes téléphoniques et
télégraphiques seront doublées; les corres¬
pondances pneumatiques serort mises à
0 fr. 60 ou 0 fr. 70.
Ces mesures seront soumises- à l'appro¬

bation du conseil des ministres, qui doit se
réunir demain matin à l'Elysée, puis incor¬
porées dans les projets de loi de crédits dé¬
posés hier soir sur le bureau de la Chambre
par le ministre des finances.
Les autres opérations postale ' : mandats,

chèques, etc., vont être augmentées dans les
mêmes proportions.
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LA PILLE I DON JUAN
Par Pierre SALES

QUATRIEME PARTIE
VI

La fiiis de don Juan
(Suite )

. -.Veux-tu parier doucement, toi, sacre-
bleu !

. — Alors, tu jures comme papa, à présent ?
— Je jure comme il me plaît, pour faire

respecter la consigne... Oui, on l'a instal¬
lée dans ma chambre, et j'en suis enchan¬
tée... car je l'ain'.e de tout mon coeur... et
Je médecin a bien dit q-ue c'était l'unique
pirose à faire et que, puisqu'on, l'avait ins¬
tallée dans mon lit, il fallait l'y laisser
Jusqu'à ce matin... je regretté, mon cher,
que nous n'ayons pas la même manière de
traiter les jeunes filles!
... —Ahl.mais, assez, tu sais, à la fin, de
cette histoire-là... Je n'y' suis pour rien.
-Tranquillise-toi I si tu v étais pour de

bon, je ne t'aurais plus adressé la parole
de ma vie... pas plus que ie n-e l'adresserai
■jamais à ton Achille Renaudier, qui 'n'a
■dfénergie que pour faire la guerre aux
demmes et se défile devant la moindre res¬

ponsabilité... Elle serait loin, aujourd'hui,
la banque Renaudier, si elle n'avait eu que
M. Achille pour la faire "r.ardher I... ce
monsieur qui s'en va en Angleterre au mo¬
ment où tout croulait ici...
— Mais justement... pour les affaires de

la banque'!
— Te fiche pas de moi, s'il te plaît! Je

sais très bien, par les conversations de pa¬
pa et de maman, qu'il a ou la frousse, tout
autant qu'il était furieux ('e voir l'impor¬
tance que prenait son frère. Enfin, enfin!
ne m'en parle plus de ce bonhomme-là.
Mais ne voilâ-t-ii pas que, dans son indi¬

gnation, la jeune fille se mettait à parler
haut, et son frère pouvait lut riposter :
— Si tu faisais un petit peu Invotns de

tapage, toi aussi ! .

Elle lui adressa un geste de fureur, mais,
reconnaissant qu'il avait raison :

— Viens donc en bas, dit-elle, si mous
avons envie de nous quereller ! -

En traversant le rez-dq-Chaussée, Achille
prit, une pile de journaux, demeuree encore
dans le vestibule, et dit-étonné,:

— Tiens... papa né les a dope pas encore
lus ■?

,
— Papa?... Il est sorti de très benne heu¬

re... on lui a. téléphoné...
- Alt ! fit Hilaire d'un a-ir entendu : « us»

n'auront donc pas perdu de temps alors...
—■ Qui ça, « fis » ?
— Tu ne les as pas regardés non plus,

toi, les journaux ?
.— Tu sais bien qu'on me lé défend! pro¬

nonça la jeune -fille d'un air à demi pincé.
— Ju&terhomt !... puisque papa n'était pas

là... et que maman est encore en train de
dormir... c'était l'occasion ou jamais de te

payer du potin parisien... Il doit y en avoir
un joli, ce matin I

, En prononçant ces mots, Hilaire dépliait
un journal mondain, allait tout de suite au
courrier des théâtres, et s'écriait complai-
samment :
— Bon... ça y est...
— Quoi donc ?
— Je n'ai jamais été absolument toqué de

lui, déclara Hilaire, en prenant une deuxiè¬
me, une troisième feuille, où, au courrier
des théâtres, il retrouvait l'écho qui l'avait
enchanté; et, quoi que tu en dises, Achille
est autrement bon garçon... autrement
chic...

— Ce qui prouve.qu'on peut être frère et
sœur et avoir des opinions quelque peu
différentes !
— Mais, tout de même, reprenait Hilaire

en se frottant les mains : ce qu'il a été
bien, hier soir, ce petit Gaston!... Et
ce qu'il a lui » a enfin collé sa leçon, à cet
antmat-là !
— Ah ! fit sa sœur, qui se sentit toute gla¬

cée soudain; ah! mon Dieu!...
Et elle dévorait, elle .aussi, dans les feuil¬

les dépliées par son frère, tes quelques li¬
gnes qui ne, nommaient personne, mais si
explicites, racontaut « qu'à la suite d'urio
altercation qui avait éclaté hier soir au
foyer de la Comédie-Française, à propos
d'une de nos plus jolies, la plus jolie peut-
être de nos comédiennes, un échange de té-

, moins devait avoir lieu,, ce matin, entre
un des hommes du-monde les plus'appré¬
ciés et les plus répandus, et un jeune au¬
teur dramatique, qui venait justement de
débuter, à cette même Comédie-Française,
avec le plus brillant succès... ».
— Ça y est ( prononça lArteune fille, tom¬

bant sur une (les hantes banquettes du ves- ,

tihuie.
Puis, se redressant, elle saisissait son frè¬

re aux épaules -.
— As-tu des tuyaux, au moins?
— Tu paries, ma petite!... Je les tiens de

Catherine Marbaud elle-même.
— Alors, c'est bien d'elle qu'il s'agit ?
— Et de qui voudrais-tu qu'il s'agisse,

quand ii est question du petit Renaudier...
et de ce vieux marcheur de Ligneroy ?
— Viens me conter cela en détail, alors.
Elle gagnait le boudoir de sa mère, pour

être loin, bien loin, même à l'étage au-
dessous, de la pièce où Mauricette et sa
mère devaient dormir encore. Et là, elle
pouvait s'abandonner, à son tempérament,
ne plus modérer les éclats de sa voix; et
elle commençait par apostropher son frère ;

— Tu t'es donc remis avec cette coquine-
là?
— Sophie ! s'écria Hilaire.
— Tu t'imagines peut-être qu'on ne la con¬

naît pas, ton histoire ?
— Et qui a pu te diVe, morbleu?...
— Avec ça que j'ai besoin qu'on me (lise,

moi ! Avec ça crue je ne l'ai pas lue tout
entière, ton histoire, dans tes gros bStes
d'yeux, chaque fois qu'on pariait de cette
fille!...

— Je te remercie de la façon dont tu ap¬
précies ma beauté.
— Ou ! les hommes, vous avez tous des

veux .bétes quand vous êtes pirieés par une
femme... Jè te dirai même quand ça t'est
aj'rtvé : c'est lorsque tu es allé en Angle¬
terre... et qu'elle y est allée aussi... et, ce
qu'il y a de plus fort, c'est que papa aussi
avait un bézmia DOur elle—

— Naturellement, puisque c'était l'amie de
son ami intime...

— Comme j'ai très bien su que ça n-e
bichait plus, elle et toi, à la façon dont tu
en pariais durant ies citasses de Rangeais.
Et rien qu'à la manière dont ta viens de
dire que tu tenais la chose d'elle-même,
j'aurais parié... je parte que cela a.repi¬
qué !
Hilaire haussa les épaules et bredouilla

quelques mots sur l'inconvenance de ces
petites filles qui ne reculent plus devant
rien.

— Allons donc! faisait la jeune fille, haus¬
sant encore plus les épaules : comme si
tu n'étais pas enchanté que je connaisse tes
succès féminins !..: Et ça m'est bien égal,
après tout, et je t'en ferai même compli¬
ment, si tu veux, pourvu que tu me dises
tout de suite ce qui s'est passé hier?...

— J'étais donc venu la chercher à la sor¬
tie du théâtre, avoua Hilaire en retrous¬
sant sa moustache....
Et cette gamine de Sophie ne put s'em¬

pêcher de l'interrompre.
— Si tu te rendais compte de. ce que tu

as l'air godiche, dans ta latuité 1
— Si c'est pour te moquer encore de

moi !
— Non, non, va, raconte... tu vois bien

que je bous !
,— Eh bien ! ma chère, elle était dans un

état d'énervement fou... Elle avait envoyé
promener tout le monde, et Saint-Gratien,
et son habilleuse... et deux ou trois de ses
camarades, qui voulaient des explica¬
tions... elle avait manqué son entrée à la
dernière scène du deux...
— C'est pas tout sa aue je te. demande.

sacrebleu t Qu'est-ce qui s'y est, passé...
voyons... à ce foyer de la Comédie-Fran¬
çaise, entre...?

— Eh biçn... eh bien... il s'est passé que
M. de Ligneroy lui a adressé quelques pa¬
roles qui lui ont déplu...
— Quelles paroles ?
— Je n'en sais rien, fit Hilaire, impatien¬

té... des paroles, des fadaises, des galante¬
ries sluptdes, comme i! en débite à toutes
les femmes... et qui auront déplu à Ca¬
therine, qui en a par-dessus la tète de tous
ces vieux bonshommes... elle l'a envoyé
promener... et elle a joliment bien fait. '
— Quel malheur que tu q'aies pas été là.

pour lui donner ta leçon, toi aussi, à M.
de Ligneroy !

— Est-ce que tu t imagines que j'aurate hé¬
sité ?... Et je compte bien que c'est à moi
que Gaston va sadresser. aujourd'hui,
pour lui servir de témoin...

— Mais n'est-ce pas déjà fait, cet échange
de témoins ?

— D'après les journaux. Est-ce qu'ils sa¬
vent jamais ce qu'ils disent, les journaux I
Mais c'est tout indiqué que Gaston vienne
me chercher ; je suis son camarade d'en¬
fance... son ami... et c'est une occasion
toute naturelle de bien nous remettre en¬
semble... après cette histoire de Nice, qui
avait forcément jeté un froid entre nous...
et dont il sait bien que je ne suis pas res¬
ponsable... Je suis même très étonné de ne
pas avoir eu encore une communication
de lui...
Hilaire prenait un air de telle importan¬

ce, en prononçant ces paroles, que Sophie
lui éclatait de rire au nez.
— âi tu dois Vfteciiftw anssi

des conditions d'un due! que de raconter
une histoire ?... Il faut qu'on t'arrache les
mots. Tu no m'as pas encore dit ce que
Gaston ?..
— Mais ça se devine tout seu), ma chère !

Il était au foyer : il a compris que Ligne¬
roy agaçait la belle comédienne... il lui a
lancé quelques paroles impertinentes...
avec même un geste de menace, je crois...
quelque chose qui aurait bien pu être un
soufflet, si, d'un petit geste, Ligneroy n'a¬
vait eu l'air de dire : « Ce n'est pas la pei¬
ne. monsieur 1 »

— Je le vois d'ici, te petit, geste! murmu¬
ra Sophie, admirative. Ah f aue j'aurais
voulu être là t Ce qu'ils devaient être bien
tous les deux I...
Et son frère faisant la grimace, elle lui

souriflit :
— Je ne veux pas dire par là, mon gros,

que tu n'aurais pas été bien, toi aussi...
si... Mais ces deux hommes, si élégants, si
nerveux, si braves, et d'une politesse si raf¬
finée l'un et l'autre... II a dû y avoir joli¬
ment d'électricité pendant une minute au
foyer de la Comédie-Française !... Et tu
ne te figures pas encore quand ils doivent
se battre ?... Mais sapristi !...
Le visage de la jeune fille s'assombris¬

sait tout à coup.
— C'est ici que ça commence à être

moins drôle.., C'est ici qu'on va en verser
des larmes !

(.4 evivre.1
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lie discours de M. Deschanel, discours
iious avons puiblié le texte dans une

plante édition, a été fréquemment ap-
a été réclamé puis voté à l'una-

la révision du règlement
t® président annonce qu'il a reçu de M.iLfiailes Retbell une proposition de résolu¬

tion tendant à nommer une commission
Cùargee de reviser le règlement. Nous en(avons parlé.
M, Marin demande des précisions. « C'est

-ne cuose grave, dit-il, de reviser le règle¬
ment, d>établir le vote personnel, des com¬
missions parallèles aux départements ml-
stènels. » Le député de la Meurfhe-et-Mo-
3 combat la proposition qui aura, selon
pour effet de retarder le vote des lois

Sentes qui sont des problèmes immédiats.
Marin demande donc à la Chambre de

pousser la proposition.
M. Relbell, défendant sa proposition, dit •

i L'ancienne Chambre a perdu trop de temps
l certaines discussions pour que nous ne
oposions pas la nomination d'une commis-
— de revision du règlement. > Pour ne
entraver le travail parlementaire, M.

âeibell proposera la nomination par les
areaux de cinq grandes commissions notâ¬
tes à titre temporaire pour étudier les
mdes questions.
M. Groussier (Seine) réplique. L'Extr&me-
jche et une partie de la Gauche lui font

fane ovation pour le dédommager de sa non
Réélection à la vice-présidence. M. Groussier
joe trouve pas d'inconvénient à nommer une
Commission du règlement, mais il n'est pas
[facile de modifier le règlement. Bien plus
ique le règlement, ce sont les mœurs parle¬
mentaires Qu'il faut réformer. (Applaudis-
jsements.) Ce qu'il faut, c'est que lorsqu'on
)a eu l'honneur d'être nommé d'une commis¬
sion on assiste à ses délibérations. (Applau¬
dissements.)
i L'ajournement de la proposition Reibell
lest voté à mains levées, à une forte majo¬
rité. (Applaudissements sur un grand nom¬
bre de bancs.)
M. Klotz, ministre des finances, demande
le te commission des crédits qui va être
te dans les bureaux se réunisse aussitôt
ur former son bureau, afin de pouvoir
attendre ce soir môme. Il mi est ainsi dé-
te.

■ La Chambre décide aussi de tenir sa pro¬
chaine séance publique mardi.

-1 »

la commission des crédits
, paris, 19 décembre. — La Chambre, réunie
dans ses bureaux à trois heures et demie, a
Sélu les trente-trois membres de 1a commis-
jpion des finances.
( la commission d.es crédits s'est réunie
cussitôt après l'élection et a constitué ainsi
m bureau :
Président : M. Raoul Péret; vicé-prêsi-

(fltents : MiM. Raàherti, Simyan, Thomson,
tauraine; secrétaires : MM. de Lasteyrîo,
François, Noblèmaire, Flandin (Yonne), de
Tinguy, Ancel; rapporteur général: M. An-
tiré Lefèvre.
Le ministre des finances avait demandé à

Jêtite entendu immédiatement par la com-
imission, mais celle-ci a décidé de reporter
jcette audition à martli.
r ïtens le cinquième bureau, la discussion
& présenté un intérêt exceptionnel,
i En effet, M. Klotz, ministre des finances,
Sait partie de ce bureau ainsi que M. Louis
SBarthou.
L'ancien président du conseil a été élu pré¬

sident
[ Le ministre a déclaré qu'il avait l'in-
jtentation de faire, à bref délai, devant la
Chambre, un exposé complet de la situation
financière afin que les députés et le pays se
trouvent placés en face de la situation. Cet
exposé sera fait sans pessimisme comme
sans optimisme, en s'inspirant scrupuleuse-
jXnent de la seule vérité.M. And -é Lefèvre 'e bureau), ancien sous-
serétaire d'Etat au.: finances, a préconisé
émission d'un grand emprunt à lofe d'une

'soixantaine de milliards,
i M. Dutreil (1er bureau), a développé 11-
®ée de la création d_ .s le budget d'un conr.p-
jte spécial des dettes de l'Allemagne, avec
l'indication de "e qu'il doit payer en espè¬
ces et en matériel.
M. Noblemaire (4e bureau), s'est plus par-

iiculiàrement expliqué sur 1a situation des
Chemins de fer français,
La commission commencera dès demain

l'examen des projets dont elle est saisie, et
in'entendra le ministre qu'après cette étude.

Courses à Vincennes
.VENDREDI 19 DECEMBRE

y
P

Voici les résultats détaillés des épreuves t

PRIX DE BALLEROY (au trot monté), 4,000
francs, 2,500 mètres. — 1er, Perle.Noire (Nep-
fveu), à M. J. Nepveu; 2e, Prudence (A. Méqui.
gnon), à M. L. Pollet; 3e, Quirinal (Leverrier),
£ M. H. Ballière.
["Non placés: Pontoise (Faure), Québec (A,
Forclnal), Passe-Moi-Çà (L. Potier), Quinquina
ItPain), Quolibet (Lintanf), Paulette-Dancourt
[(Jeandot), Pippo (Boudet), Quêteuse (Verzee-
le), Pierre-Ier (Lepelletier).
Durée: 1er, 4' 10" 3/5; 2e, 4' 12"; 3e, 4' 15" 3/5,
Perle.Noire (Beaumanoir et Cybèle) est en

traînée par H. Nepveu.
PRIX DE LESSAY (au trot attelé), 4,000 fr.«
,200 mètres. — 1er, Qualita (Th. Monsieur), à
ït J. Cabrol; 2e, Patrie (Bouley), à M. de la
Poissonnière ; 3e, Prince (M. A. Viel), à M. P.-

1A. Viel.
Non placés : Pachuka (Thérlat), Quimperla
;'orcinal), Prince-du-Manoir (Joliet), Quiasita
Bernard), Piociola-V (Masson).
Durée : 1er, 3' 49" 1/5; 2e, 3' 50" 1/5; 3e, 3"

-50" 3/5.
1 Qualita (Jussy. et Gladis) est entraîné pat
(Th. Monsieur.
PRIX DE MAÇON (au trot attelé), 6,000 fr.,

3,500 mètres. — 1er, Nez.Rond (Ockhorst), à M
W.-A. Ockhorst; 2e, Okahandia (L. Hémard),
à M. L. Hémard; Se, Poppée (Tamberi), à M. C,
Rousseau.
Non placés : Oublie (Dessause), Norrois (L

Simonard). Uilson (Cadichon), Ouistiti (Van
dinghinste), Octeville (Pentecôte), Onward-
Star (Sourroubille), Namrod (Prosper), arrivé
premier, a été distancé pour avoir gêné .un de
fees concurrents.
î Durée : 1er, 3' 49" 1/5; 2e, 3' 50" 1/5; Se, 3' 56" 3/5
) 'Nez-Rond (Hélios et Alerte) est entraîné pat
iOckhorst.
; PRIX DE LA ROCHELLE (au trot monté),
16.000 fr., 2,600 mètres. — 1er, Masséna (Cad!-
phon), à M. Ay Essartial; 2e, Lobelia (Delmare),
là Mme D. Victor-Hugo; 3e, Prince.Albert (Le-
jpelletier), à M. Boutin père,
s Non placés : Ortolan (Verzeele}, Petrograd
■'(Boudet), Oranger (Demo-rissi), Kaolin (La¬
ponne), Kléber (Renaud), Négus (E. Potier).
! Durée t 4' 6" 4/5; 8e, 4' i3" 2/5; 3e, 4' 13" 14.
'Masséna (Valencourt-Il et Senora) est entrai-

Ré par Cadichon.
PRIX DE NICE (au trot attelé), 5,000 fr„ 2,800

(mètres. — 1er, Quetteville (Leverrier), à M. H.
(Ballière; Se, Quinze-Mille (de Wazières), à M.
|C. de Wazières; 3e, Quintaine (Simonard), à
pl. Thiéry de Cabanes; 4e, Quinte (Vavey), S
4M. Cavey aîné.
; Burée : 1er, 4' 42" 4/5; 2e, 4' 54" 1/5; 3e, 4' 55" 2/5.
r Quetteville (Jussy et Jipona) est entraîné
Par Leverrier.
I PRIX DES RIVES (au trot attelé), 6,000 fr.,fi 300 mètres. — 1er, Jalyse (Simonard), à M.
ÏThiéry de Cabanes; 2e, Kerria (L. Hémard), à
M. L. Hémard; 3e, Le.Canigou (Demorissi), à
[M. Pialat.
r Non placés: Limoges (Verzeele), Laurier
KMasson), Lutte (Leverrier), Neptune (Gittonl,
iOldium (L. Denis).
1 Durée : 1er, 3' 49" 1/5; 2e, S' 52" 4/5; 3e, 3'
54" 4/5.

CHEVAUX I Pesage | Pel.
i 10 fr. i 5 fr.

perle-Noire

prudence ...
(Quirinal ....

45 50
'
16 50
17 a
46 »

23 »
10 »
10 »
17 60

Jualita ».*..« G|
P'

prince —..y.— P

51 50
13 50 I
11 »

U »

Nez-Rond
Pf

Okabandjà P
Poppée — P

116 50
I 41
I 53

' 47
53 50
47 50

«asséna .........

Lobelia .....

Prince-Albert

S!
p
p

(Quetteville ; G

iQuinze-Mille p

Jyse

ïerria
M

... G
P

— P
..„ P

27 »
14 >

24 »

28 50
16 »

12 »
13 50

27 50
14 50
21 50 |
27 50 \

28 a
7 50
6 a
6 a

125 a

36 50
29 50
18 60
19 »
8 50
12 a
12 50
9 50
6 a
6 50

.15 »
8 50
12 a

13 50

.français, à Paris, $) eAtité vendredi à M. Kearns,
rmanager de Dempeey, pour lui Offrir ;

1. Une garantie de l,900,000 fr. pour Dempsey
seulement;
2. L'abandon de 25 <£ de te somme offerte
la fflrme qui arura l'exclusivité du £Hm chu'
tographique.
Comme H est vraisemblable que cette exclu.-

sivité sera payée i million environ, c'est dono
un total de 1,450,000 fr. ' ~
sey par M. Vienne
accepte les propœl
pour matcher Carpentter à Paris.

ENCORE UNE VICTOIRE FRANÇAISE
Un poids lourd français

vainqueur d'un Anglais
Vendredi çolr, au Nouveau-Cirque de Paris-
poids lourd français Journe a battu l'An¬

glais Bandsman Rice aux points, en quinze
-- . J

iux
dix

ra-pi-
is-Bb-
teliu-

te poids lourd français Journe a battu l'An
_ ils Bandsman Rice aux points, en qu
rounds, et Ferroy a également triomphé,
points, de son adversaire Dumas, en
rounds cette fois

LE VV. B. A L'ALHAMBRA
Les feuilles de location se couvrent très

dement, à l'Alhambra et 18, rue des Frères-
nie, pour le merveilleux match qui se dis. _

tera lundi prochain entre les deux extraordP
naires petits Bordelais Juliard, champion de
France, et Routis, prétendant au titre. Castafog
rencontrera Lefèvre. Deux antres combats ait
programme.

CROSS COUNTRY
C. A. BEGLAIS. — Dimanche matin 21 cou¬

rant, entraînement. Rendez-vous, terrain Mu.
sard, à Bègles, à 9 heures. Départ à 9 h. 30 très
précises. Présence obligatoire de tous les cross-
men du Club.

CYCLISME
MORT D'UN ANCIEN «BORDEAUX-PARIS»
Londres, 19 décembre. — Le coureur cy¬

cliste anglais Lucas, qui participa à de nom¬
breuses courses en France, H y a de cela
vingt-cinq ans, et qui termina second daps
le Bordeaux-Paris de 1894, vient de mourir
ces Jours-ci, à Londres, à l'âge de 58 ans,

PELOTE BASQUE
LA FEDERATION DE PELOTE BASQUE

EST CRÉÉE
Le comité-directeur de pelote basque, réuni

à Bayonne, vient de décider à 1 unanimité
de se constituer en Fédération autonome dé
pelote basque. .

Le bureau reste le même.
MM. Ybarnégarây,, député: les frères
bée, Chantilon, Lagarde, etc. ... „

M. de Saînt-Pastou est chargé de rédiger
un traité d'entente avec l'U. S F. S, A-,
traité qui permettra aux pelotaris de prati¬
quer les autres sports en honneur a 1 union.
Des subventions nombreuses ont été promi¬

ses à la nouvelle Fédération par des person¬
nalités basques et des municipalités de la ré-
^Lldée marche Le mouvement s'acoentue.
A quand la Fédération du rugby î

avec, à te tète,
" "

d(El-

1£ DIMANCHE SPORTIF
football rugby

Encore un dimanche de championnat. Aus¬
si lb temps, fort beau cette semaine, e'est-il
mie à la pluie, pnur favoriser sans doute
te Jeu dur et confus.
Un des matchas les plus importants de te

saison se disputera au Stadiijm. Il o-pposera
les deux éternels rivaux, le S. B. U. C. et te
S. A. B., et le choc sera rude, n'en doutons
pas. Voici les équipes qu'on m'indique:
S. B. U. C. — Arrière: Pépion: trois quarts;

Gay, Rieu, Philippi, Délias; demis: Magré,
Cassagne; avants: Martin, Chantea-u, Laîflt-
te, Bene, Liausn, Hourcade, Broquart, Tt>
icoulou-
S. A. B. — Arrière: Mazarico; trois quarte:

Aguirre, Vlspaly, Vigne, Dutrullh; demie;
Erbin, Luyer-Tanet; avants: Petit, Blondel,
Valade, Ebrard, Baillas, Gayan, Banque,
Mavia.
Ceci sous réserves, bien entendu, car les

deux commissions gardent jalousement le
secret.
Un pronostic est bien difficile à établir. Le

,Ieu des comparaisons est amusant, mais De
fournit aucune Indication sériedse. On a
constaté depuis longtemps, en effet, que les
Clubs bordelais font toujours leur meilleure
partie devant le Stade.
Le S. A. B. sera sûrement privé de Guyon,

malade. C'est un lourd handicap. De so-n
coté, le S. B. U C. a remanié son quinze,
et nul ne peut dire s'il a bien ou mal fait.
Nous ne saurons cela que dimanche sotr.
Mais il faut conclure. Si les blancs réus¬

sissent à ouvrir à leur gré, Hs l'emporte¬
ront peut-être; si les rouges et blancs peu¬
vent imposer leur «packs, lis vatnoront sans
doute.
Je me tiens dans le vague non par pru¬

dence, mpte parce que, vraiment, je suis
perplexe. Comme je l'ai écrit mercredi, Je
souhaite que le meilleur gagne — et que la
fouie ne s'énerve pas trop. On m'affirme
que le sifflet sera tenu par M. Clavé. C'est là
un choix judicieux. Le « refereei sera sé¬
vère, et il aura raison.
A Bègles, le C. A. B. aura probablement

le meilleur sur l'A. S. M., qui disputera tou¬
tefois sa chance avec acharnement.
En troisième série, l'A. 6. Carde matchera

au Grand-Louis le Stade foyen. Mes préfé¬
rences vont aux Bordelais. — R. P.

FOOTBALL ASSOCIATION

Encore et toujours des championnats ! Les
Premiers nommés sont ceux que Je pronos¬
tique :
A» Stadium. — S. A. B. contre Cerate athlé¬

tique bordelais.
A Aohard, — B. A. C. oontre Ç. A. bêgials,
A Maucamp. — S. B. U. C. contre Section

burdlgalienne.
A Bel-Air. V. G. A. (Contre C. A'. Moujin

d'A®§.
LE B. E. Ç. et te S. Ç, B. sont exempts.

R. P-

O - V
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Le contre-torpilleur américain Thorton
mouillé devant les Quinconces

pal. Si les conditions économiques venaient

popnlo
LA QUESTION DE L'ABATTOIR

M. Henri Herbeîlot, président du Syn¬dicat de la boucherie de Bordeaux, nous
communique une lettre que le Syndicat
a adressée aux membres de la municipalité
pour signaler de nouveau l'état déplorable
de l'abattoir et demander notamment de bâ¬
ter la réfection complète de Cet établisse-
mont.
Dans cette lettre, le Syndicat rappelle quela précédente administration avait placé au

premier rang des améliorations qui s'im¬
posent la question de l'abattoir, et évoque
« la collective et pressante démarche alorsfaite auprès du nouveau Conseil municipal
pir les Syndicats de la boucherie ci de la
charcuterie, la Chambre syndicale de la
boucherie chevaline, ie syndicat des tri¬
piers. en vue de la création prochaine d'a¬
battoirs, marchés communaux, répondant
aux exigences modernes de l'hygiène et de
1a sécurité publiques».
Enfin, après avoir fait allusion an rap¬

port lait jadis par M. Nozière pour récla¬
mer une réfection qui slmpose, la lettre
termine en ces termes :

« Messieurs, nous vous faisons pleine con.fiance. Vous entrez en fonctions à l'heure
ou la paix victorieuse permet enfin et or¬
donne de rompre avec le provisoire et le
précaire, de travailler, d'agir, d'organiser;
vous comptez dans vos rangs des médecinséminents, et, dit-on, des hommes de réali¬
sation; vous vous réclamez tous de votre
attachement aux intérêts de la cité. Ceci
S®1 ïï? d'alanne. Entendez-le 1 II y vade 1 intérêt môme de Bordeaux 1 »

Dès qu'il a été saisi des si légitimes de-
gdfffaita du Syndicat de la boucherie. M,
Pûiiipp&rt, maire, s'est empressé de répon¬dre à M. Herbeîlot pour lui déclarer que,1 importance de cette question ne lut a
pas échappé :
* Elle est, ajoute-t-il, au nombre de celles

dont le Conseil munScipal aura à se piffil SATo TVA&ttihîitcitper aussitôt qu'il _

rechercher la solution des
sera possible de

. . « grands problè¬
mes d'édtlité dont les circonstances avalent
provoqué l'ajournement.
»J'ai, en ce qui me concerne, dit en ter¬

minant le maire, la ferme intention de pont-
suivre les études entreprises, avec le désir
de donner satisfaction, dans toute la mesu¬
re compatible avec leur diversité et parfoisl«ur opposition, aux intérêts particuliers en
cause et à l'intérêt général. »

Photo PANAJOU

ÏL Y A UN AN
21 DECEMBRE 1918

Le comte de Brockdorff-Rantzau est nom¬
mé ministre des affaires étrangères d'Alle¬
magne.
Constitution du premier cabinet, sous

la présidence de M. Pachilch, du royaume
des Serbes, Croates et Slovènes.
Le nouveau président de la République

tchèque, M. Masaryk, prête serment-à la
Diète des représentants.

»

Elections cantonales
DEUXIEME TOUR DE SCRUTIN

Un dernier geste des électeurs, ep la série
des scrutins qui ont consacré le triomphe
du parti de l'union pour l'action, pour l'or¬
dre, poui le progrès méthodique, sera
close. Ce geste,"il faut que tous les bons
citoyens l'accomplissent sans chercher à
des velléités de défaillance un prétexte
quelconque. Le devoir électoral s'impose
toujours aussi pressant, aussi impérieux,
aussi nécessaire.
Il importe d'abord de ne pas désarmer

devant un adversaire qui, lui, ne «renonce »
jamais, et cherche à faire halle de ses bul¬
letins de vote. Il n'y a pas de déserteurs
devant les urnes chez les socialistes, chez
les artisans de violence et de révolution; il
n'y en aura pas chez les Français qui dé¬
fendent les intérêts supérieurs du pays en
sauvegardant ceux du département. Pour
qu'aucune surprise, aucune manœuvre ne
puisse se produire, tous les hommes d'or¬
dre et de travail apporteront dimanche aux
candidats dont les noms suivent leur bul¬
letin de vote. C'est un devoir de conscience
ket de tactique.
Les candidats ont reçu du suffrage uni¬

versel comme une première investiture.
'Autour d'eux se grouperont toutes les bon¬
nes volontés. Elles apporteront leur adhé¬
sion résolue non pas seulement à des per¬
sonnalités qualifiées, mais aux représen¬
tants des doctrines d'union dans le xabeur,
approuvées à trois reprises par le pays. Le
drapeau est toujours engagé dans la ba¬
taille. En ralliant autour de lui tous nos
amis, toutes les voix du grand parti qui
veut passionnément le salut et la prospé¬
rité de la terre de France, nous avons le
sentiment de compléter la victoire écla¬tante des idées claires et fécondes qui se
sont dégagées des précédentes consulta¬
tions du suffrage universel. La dernière ne
laissera pas un électeur indifférent.
Tous aux urnes,, pas une seule absten¬

tion !

LISTE DES CANDIDATS
Conseil généràl
Premier canton

M. GROSSARD (H.), maire du Bousoat.
Deuxième canton

M. GLOTIN (Paul), député de la Gironde.
Troisième canton

M. le Dr DOUMENC (Gustave).
Quatrième canton

M. BOYER (Léon), cons. d'arrondïss.
Ginquième canton

M. le Dr MALLET, cons. d'arrond. sort.
Sixième canton

M. PRADET (Gaston), industriel.

Conseil d'arrondissement
Premier canton

M. VIDEAU, maire de Bruges, je. sort.
Quatrième canton

M. METIVIER (Paul).
Cinquième canton

M. BASSET (Paul).
Sixième canton

M.. LAPLAGNS (Jean), eanpl.. de comm.

Courses à Pau
DIMANCHE 20 DECEMBRE

Là" première journée du meeting de Pau,

Êui aura lieu sur l'hippodrome du Pont-ong, s'annonce comme un gros succès.
PARTANTS ET MONTES PROBABLES

PRIX DE BILLERE (haies, à réclamer),
■L500 fr., 2,500 mètres : Frostygale (Semblât),ÎRambla (Biarrotte)), 'Atchi-Baba (Cazebielle),
IDamoclès-V (P Sïtemagnou), M.-des-Préaux
ICA. Augé,) Ninive-V (A. Lafabrie). — Par¬
lants douteux : Ipéca-III (Boirie), Miss-Ilar-
leck (Goulpeau), Saint-Elme (M. de Tauzia.
t PRIX DE BIZANOS (steeple-chase, à récla-
jmer), 1,500 fr., 3,400 mètres : Gaziana (Biar-
frotte), Typhon-III (D. Kalley), Masque-de-Fer
jSahathé). Sefton-Fariman (Dourre), Skindles
(Cazebielle), Armilles (Mollard).
PRJX DE MORLAAS (haies, handicap), 5,000

jïranos, 2,900 mètres : Cobble (Guitton), Oyré
a(A. Lafabrie), Louvain-IV (Paris), Damblain(P. Salamagnou), Brive-la-Gaillarde (X), Roi-(Jack (Dourre); Frostygale (Semblât), Yata-
,gan (Peyroutou), Royal-Edward (Terteaux),
iNpces-d'Or-II (Coçsou), Léopard (Mollard),
^Chèvrefeuille (D. Kalley), Mérylie (R. Lafa¬
brie), M.-des-Préaux (A. Augé), Croix-de-Guer-*e-HI (Tronqua).

fPh-IX DE JURANÇON (steeple-chase, handi-», 3,000 fr., 4,000 mètres : Manchester (A. Kal-
(Dourre), Ortie (Sennepin), Ne-

s,SP-1.Kalley), Dolet-II (A. Lafabrie), Armil-(Mollard).
PRONOSTICS DE LA PRESSE

«rîl?wbî'lt:eoGir?rKie : lre epurse, Ipéca-XH, Miss-
x« Sefton-Fatehàn; 3e, Louvain-IV,pohWe 4e, Manchester, Roghui.

m. wT6 a lra.„°°urae, écurie Labrouohe,lll6s. Typhon-IH; 3e, écurieJiuestier, Cobbte; 4e, Ortie, Manchester.

àte, Ipéca-HI :tmmfn V chMSS011;?1' Sefton-Farimaii;
^hester Chèvrefeuille; 4e, Dqlet-II, Man-
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BOXE
POUR LE FAMEUX MATCH

Vienne offre une garantie do 1 450 900 fr.
à Dempsey ' '

Ah ïiw Vicnno. directeur ûu jyQaâerfend

2° CANTON

(Bordeaux-Caudcrsn)
CANDIDATURE GLOTIN

Nous croyons devoir reproduire la lettre
de reinerciments et l'appel adressés aux
électeurs du deuxième canton (Bordeaux-
Caudéran) par M. Paul Glotin, candidat
au Conseil général ;

« Mes chers Concitoyens,
» M-erci de l'accueil que vous avez bien

Voulu faire à ma candidature, posée à la
dernière heure.

» Les 1,966 suffrages que vous m'avez ac¬
cordés avec une spontanéité qui me tou¬
che profondément, sont de votre part une
preuve de confiance et de sympathie dont
j'ai le droit d'être fier.

» Vous compléterez, dimanche, la victoire
que vous avez remportée sur mon nom.

» Elle sera rendue facile par les loyaux
concours qui se joindront an vôtre.

» Mais vous saurez, avec tous les hommes
d'ordre du canton, la défendre contre les
abstentions qui pourraient l'affaiblir.

» Et grâce à toutes les forces qui y auront
ainsi contribué, elfe sera vraiment la vic¬
toire, non d'un parti ni d'; : homme, mais
de l'Union républicaine nationale dont j'ai
l'honneur de rester le seul a porter Le dra¬
peau devant vous.

» Vive la France 1
» Vive la République !
Vive le deuxième canton de Bordeaux et

Caudérap I
» Paul GLOTIN,

» Député de la Gironde. »

Les électeurs du deuxième canton auront
à cœur d'affirmer une fois de plus, diman¬che prochain, leur ferme volonté de ne pascéder aux suggestions des pires ennemis de
la société et de maintenir l'union entre tous
les Français.
Tous les partisans de Tordre grouperont

leurs suffrages sur le nom de M. Paul Glo¬
tin au scrutin de dimanche.

grès dans l'ordre, la légalité, la paix soeiale
et la liberté.
Travailleurs éprouvés, doués d'une volon¬

té d'action infatigable, ennemis de toute
vaine et stérile manifestation oratoire, les
citoyens Pradet et Lapiagne sont des hom¬
mes imbus d'idées et de méthodes nouvel¬
les, et qui prendront un soin particulier des
intérêts du canton. Tout ce qui touche à la
vitalité, à la prospérité de celui-ci ; finan¬
ces, répartition de l'impôt, hygiène, voirie,
moyens de transport (tramways de Bègles),
éclairage, assistance, ravitaillement, etc.),
trouiver-a en eux des gardiens vigilants, stu¬
dieux, éclairés et d'un dévouement sans
bornes. Ils seront, au sein du Conseil géné¬
ral et diu Conseil d'arrondissement, les pro¬
moteurs de tous les moyens pratiques desti¬
nés à donner à notre cùer 6e canton, à no¬
tre chère commune de Bègles, un mieux-
être, une prospérité, un essor si désirables
et si mérités.
Voter pour les citoyens Pradet et Lapla-

gne, c'est condamner la politique de dis¬
coure, de palabres, qui a été jusqu'ici celle
de vos élus;
C'est vouloir passer résolument des paro¬

les aux actes;
C'est désirer au sein de nos Assemblées

élues l'avènement de méthodes de travail
intense et persévérant;
C'est, en un mot, contribuer dans la part

qui échoit aux Conseils généraux et d'ar¬
rondissement au relèvement, à la reconsti¬
tution du pays en général, du 6e canton et
de Bègles en particulier.
Vous ne faillirez pas à votre devoir, et

voua ferez bloc, le 21 décembre, sur. les
noms (le.

Gaston PRADET,
candidat au Conseil général;

Jean LAPLAGNE,
candidat au Conseil d'arrondissement,

LA VERITE
MM, Pradet et Laplagne adressent aux

électeurs l'appel suivant :
Deux politiques sont en présence: la politi¬

que d'union et la politique de lutte entre les
citoyens.
Pas d'équivoque : nous sommes pour la po¬

litique d'union, qui seule peut permettre au
pays de travailler dans le calme et la paix
aux œuvres de réparation et de progrès. C'est
cette politique que MM. Saint-Germain et Pl-
nèdre appellent la réaction.
Vous prononcerez dimanche aveo plus d'é¬

clat encore que dimanche dernier sur cet Inso¬
lent défl au génie de bon sens de notre race.
La politique des acclamateurs de Sadoul

(voir Pc Humanité » de lundi), c'est : les que¬
relles religieuses; la lutte des classes; les ex¬
citations à la guerre civile.
Notre politique, c'est: le travail dans la paix;

aucune dictature de classe ni de parti; l'union
féconde de tous les Français pour le relève¬
ment de la France républicaine et l'amêiiora-
tion du sort d,e tous.
Quel est le programme de réaction ? Celui

qui a failli mener la France à la ruine en op¬
posant ses fils les uns contre les autres, ou
celui qui fait appel à l'union de tous pour l'a¬
mélioration du sort ci« tous ?
Quel est le programme de réaction ? Celui

des mesquines querelles d'un temps qui a fait
faillite, ou le programme de large politique
nationale qui a été dicté à tous par le sacri¬
fice de tous ?
C'est bien cela : ce qu'on vous propose pour

tout programme d'action cantonale, ce n'est
pas un programme de travail, c'est un relent
scandaleux de la politique honteuse et stérile
d'avant guerre ! C'est tout ce que ces gens-là
put appris !
Vous ferez Justice avec dédain de ces propos

de misérables politiciens et de Français de dé¬
cadence.
Tous aux urnes 1 C'est un devoir !
S'abstenir est une renonciation !
Vive le sixième canton (Bofideaux-Bègles !)

Gaston PRADET, négociant-industriel,
chevalier de la Légion d'honneur, croax
de guerre (5 citations),-candidat au
Conseil général.

Jean LAPLAGNE. employé de commerce,
candidat au Conseil d'arrondissement.

Xiégion d'honneur
Le « Journal officiel » publie la promo¬

tion au grade d'officier de la Légion d'hon¬
neur de M. J. Paul, Ingénieur des ponts et
chaussées, le très distingué directeur de la
Compagnie des chemins de fer du Midi.
Tous ceux qui connaissent M. J. Paul

et ont été à même d'apprécier sa haute com¬
pétence, son dévouement aux intérêts de
notre riche région et son exquise urbanité,
applaudiront avec nous à cette distinction,
si méritée.
Nous le prions d'agréer nos plus sincè¬

res et bien vives félicitations.
BŒédaille militaire

Là médaille militaire a été attribuée à la
mémoire du cavalier Roux (Lucien-Jean),
diu 9e régiment de cuirassiers à pied, avec
la magnifique citation suivante :

« Mort pour la France. Vaillant cavalier,
énergique et dévoué. S'est fait remarquer
par sa belle attitude au cours des violents
bombardements sur le secteur de Laffaux.
A trouvé une mort glorieuse, le 1er mai
1917, sur le terrain de l'action. Ooix de
guerre.
La veuve de ce vaillant soldat demeure

chemin d'Arès, 20.
Hôpitaux ethospices de Bordeaux
Le concours pour une place de chirurgien

*

R

Université
Nous apprenons que M. Sauvaire-Jourdan,

professeur d'économie politiquqe et de science
financière à la Faculté de droit de l'Université
de Bordeaux, est nommé sur sa demande pro¬
fesseur d'économie politique à la Faculté de
droit de l'Université d'Aix-Marseille, en rem¬
placement de M. Aubry, décédé.

Œuvre de la Goutte de lait
bordelaise

Le mercredi 17 décembre, a eu lieu, ainsi
que les années précédentes, à l'Athénée mu¬
nicipal, la distribution des cadeaux que
l'Œuvre offre à ses enfants protégés à l'oc¬
casion des fêtes de Nogl.
Il serait superflu de rappeler le but et les

moyens d'action de l'Œuvre de la Goutte
de Lait bordelaise, éminemment patriotique,
et qui contribue à conserver chaque année
à la France quelques enfants.
M. l'inspecteur Viret — toujours présent

quand il s'agit d'encourager une Œuvre
de puériculture — honorait de sa présence
cette cérémonie simple et modeste.
Au coûts de la consultation, l'inspecteur

départemental de l'Assistance publique a
remis à l'un des médecins de la Goutte de
Lait, Mlle le docteur Campana, la médaille
de la Protection de l'enfance.

Inscription maritime
Par décret du 15 décembre 1919, M. de Ma-

daillan, administrateur en chef de 2e classe
de l'Inscription maritime, a été promu à la
lre classe, pour compter du 25 décembre cou¬
rant.

Le î Touray-Noël î a paru
Le « Toumy-No&l » vient de paraître et

S'enlève à nos Salles des Dépèches, chez les
libraires et dans les kiosques. Se hâter si
Ton veut s'assurer un numéro! : tous les ans
il y a des déceptions !

Dernier avis
De très nombreuses erreurs s'étant pro¬

duites lors du dernier scrutin, dans le si¬
xième canton (Bordeaux-Bègles), nous rap¬
pelons que le bulletin pour le Conseil géné¬
ral (Gaston PRADET), doit être mis dans
l'enveloppe bleue, et le bulletin pour le Con¬
seil d'arrondissement (Jean LAPLAGNE),
dans l'enveloppe blanche, cette dernière
sans être cachette.

«

Remercîments
DANTON DE LESPARRE

M. Mande! remercie se électeurs
Bordeaux, 19 décembre. — A l'occasion de

son élection au Conseil général, M. Georges
Mandel a adressé a«x électeurs du canton,
de Lesparre le message suivant:

« Mes chers Concitoyens,
» Je vous remercie de votre nouvel et écla¬

tant témoignage de confiance. C'est la plus
éloquente aes réponses aux outrages et aux
calomnies dont j'ai été honoré. Il n'est pas
dans une démocratie d'autres juges que le
suffrage universel. Qu'importe telle ou telle
situation, telle ou telle considération de pla¬
ce ou de fortune 1 C'est le peuple souverain
qui doit toujours prononcer en dernier res¬
sort. Or, vous l'avez fait avec une netteté
pour laquelle j'aurais mauvaise grâce à
vous ménager l'expression de ma gratitude.

» A aucun moment, vous n'avez songé à
me demander à quelle fraction de gauche
j'appartenais. Vous avez dédaigné toutes
ces distinctions arbitraires de groupes dé¬
terminées plus souvent par des ambitions
personnelles que par une opposition pro¬
fonde de principes et qui évoquent tout un
monde passé.

« Ce que voue avez voulu, c'est la restau*
ration de la France dans tous les domaines
de l'activité nationale. Mais, pour cela.

patrie, qu..
quelle la victoire de nos grands soldats
n'aurait été que d'un jour.
Vojis pouvez être assurés que, sous le feu

croisé des accusations les plus contradictoi¬
res, j'y travaillerai inlassablement.

» Georges MANDEL. député. »

y|« CANTON (BvîîDEAUX-BEGLES)
Candidature Pradet et Laplagne

Aux candidate du socialisme collectiviste
(suppression de la propriété individuelle,
expropriation des moyens de production et
d'échange, dictature du prolétariat), nous
opposons deux républicains convaincus, ré-
soldment attachés à apft-flpfrtbqj» do jjp-

A l'Hôtel de Yille

LE PRIX DU GAZ ET DE L'ELECTRICITE
La mairie nous communique la note sui

vante :

i Le maire de Bordeaux a l'honneur d'in¬
former les consommateurs de gaz et d'élec¬
tricité que les tarifs votés par le Conseil
municipal dans sa séance du 15 décembre,
et approuvés par M. le Préfet de la Gironde
le 16 du même mois, sont applicables aux
consommations effectuées à partir de ce der¬
nier jour.

» C'est avec peine que l'Assemblée commu¬
nale1 a dû se résoudre à majorer les tarifs;
l'impérieuse nécessité en a été démontrée
par le calcul des charges croissantes qui ré¬
sultent, notamment, du prix élevé des char¬
bons et des matières premières, exagéré en¬
core par la hausse du change, et de l'aug¬
mentation des salaiiréfe.

» L'administration a jugé que ces surchar¬
ges devaient être supportées par les con-

M. MJmgst f®srtgdytes$.-

COGNAC AUTHENTIQUE
AUGIËH Frères & C°

Maison fondée en 1643

4

Victoire sur les restrictions et rentrée
triomphale en scène du Bonbon roi avec
toute sa cour de chocolats, de fruits confits,
de friandises sous tous les atours ! C'est le
père Noël, à la Confiserie A. Badie. 26, allées
de Tournv, qui conduit le Bal d'Enfants et
leur distribue, avec ses cadeaux sucrés à
frimas, les merveilleuses Fanchonnettes Bor.
delaises. Mats les grandes personnes ont îem
rayon de bijoux fondants et autres. Et des
objets d'art d'un goût exquis étincellent dans
la vitrine pour toutes les séductions 1

Une année mémorable
Nous touchons au dernier feuillet du livre

de Tannée que l'Histoire marquera d'une
date ineffaçable... Après avoir conjuré tout
Déril, les nations et les peuples, unissant
'eurs efforts et coordonnant leurs idées,
s'attacheront désormais, en s'inspirant des
leçons du passé, à nous préparer par le tra¬
vail un avej*»* serain et prospère. Ayons
donc pleine confiance; 1-e bon Noël lui-mê¬
me, tout souriant, nous y convie et nous
engage à célébrer allègrement les fêtes qui
le séparent du Jour de l'An. Pour cette cir¬
constance, -et toujours des mieux inspirées,
la maison Mesnard, 14, place Gambetta,
en dehors des articles classiques : Joaillerie,
Orfèvrerie, Bronzes, Objets d'Art, etc., etc.,
se recommande par un choix judicieux et
considérable d'objets spéciaux pour étren-
nes, savamment groupés et remarquables
par leur exquise délicatesse et leur su-
prômô élégance.

Manège Turenne
Cet important établissement nous informe

qu'il e'est assuré la collaboration d'écuyers
de premier ordre pour le dressage des jeu¬
nes chevaux. Il prend également des che¬
vaux en pension, donne des leçons de gui¬
des et d'équitation. (10, rue Turenne.)

Sur les bonnes"tables

R

Coup manqué

Le beau i>oème dramatique qu'Emile Si-
icard a consacré à la gloire de l'armée pro¬
vençale, aies Epis rouge:», vient de paraî¬
tre, illustré de super: ies bois originaux de
Elisabeth de Grouse et luxueusement édité
par la maison E.-F. d'Alignan, 61, avenue
Victor-Hugo, à Paria

LA BUCHE DE NOËL POUR TOUS, mais
c'est la Ouate-Chaleur Bienfait; cette ouate,
aux effluves balsamiques d'eucalyptus, amè¬
ne, aussitôt appliquée, chaleur et santé.
Comme la bûche de Noël, elle symbolise le
foyer qui nous est cher, et auprès duquel
petits et grands trouvent chaleur et bien-
être. La boîte, 2 fr. 50, toutes pharmacies.

f

On dent, louer, ville ou banlieue, local pr
garage pl. voit" et camions. Eor. Michel, j1.

«.Rog ïks fUoueernlr
i* jnxrueeeur^êca^llapas 1

Plusieurs individus tentaient, pendant la
nuit, d'entrer chez Mme Marie Souehet, dé-
"

'tante, raie de la Benauge, SA. Ayant forcé
__ contrevent de la fenêtre de la charn
de cette dame, fis se mirent en devoir ...

couper une vitre, à' l'aide d'Un diamant, dé
" '

là pouvoir faire jouA Tespagnd-

mt forcé
chambre
avoir de

manière
latte.
Le morceau de verre détaché, en tombant

sar le plancher, se brisa.
Mme Sonûbet, qui était couchée, ae

iveaÛa et se mit à crier : « Ail voleter f*
cambrioleurs s'empressèrent ahssftôt de
détaîer.

A bon compte I
L'inspecteur Peyreficbe et l'agent Esquer-

ré ont arrêté, vendredi, un jeune mécani¬
cien demeurant au Bouscat qni, pour solu¬
tionner le problème de la vie chère, n'avait
rien trouvé de mieux que de voler dotee
bouteilles die vin mousseux au préjudice de
la gare de l'Etait, et des boîte® de sardines
quai de la Douane.

♦

Ne portez plus votre bandage
Si vous êtes atteint de cette décourageante
infirmité nommée hernie, ne manquez pas
d'aller vous Taire examinen gratuitement,
ou d'envoyer votre adresse à la succursale
de TINSTITUT ORTHOPEDIQUE de Paris,
23, rue du Mirail, près la Grosse-Cloche, à
Bordeaux. Vous recevrez gratis et franco,
discrètement emballée, s-ns marques exté¬
rieures, la nouvelle méthode du Docteur
LIVET-GARIGUE, l'émluent spécialiste her¬
niaire de la Faculté de médecine de Paris.
Avec cette précieuse méthode, vous n'aurez
plus besoin de porter de bandages *
ou de courir les risques d'une
Vous aviez Intérêt à écrire tout

„

puisque cela ne vous coûta rien et ne vous
engage à rien.

■

■ A- ' J-,

Informations
PhermeeScs ouvertes le ZI décembre

Quai des Gbartrons, 83. — Cours de Verdun,
134. — Boulevard tPri&sidanb-Wilson, 211. ~
Rue de la Bourse, 1. — Rue d'Ornano, 301. —
Rue Sainte-Catherine, 125. — Cours Victor-
Hugo, 58. — Cours d'Aquitaine, 25. — Cours
de l'Argonne, 15. — 91, chemin de Pessac, —

Boulevard George-V, 72. — Rue du Mirail. 65.
— Cours de la Marne, 92. — Cours de la
Somme, 143. — Rue Sainte-Croix, 6. — Boule¬
vard Victor-Emmanuel-III, 172. — Rue Judaï¬
que, 7. — Cours Georges-Clemenceau, 82. —
Avenue Thiers, 1. — Rue Fondau-dège, 147.
Rue d'Aubidey, 2.

Ravitaillement civil
En raison de la pénurie de charbon, la

municipalité a fait d'Importants approvision¬
nements de bois ue chauffage qu'elle met en
vente dans les conditions suivantes: Bois de
pin non-scié, 7 fr. 50; bois de pin scié à
0,40 et fendu, 9 fr. 50; bois de pin scié à
0,15 et fendu, 10 fr. 50 les 100 kilos.
Ces bois sont mis à la disposition des in¬

dustriels et du public: les mardi et mercre¬
di de chaque semaine au magasin de la
Ville situé rue Ccmrpon (en face de l'église
Saint-Bruno), de 9 heures à U h. 30 du ma¬
tin et de 1 h. 30 à 4 heures de l'après-midi;
qu dépôt du quai de Paludate (en face de
la rue du Commerce), tous les jours non
fériés, de 9 heures à 11 heures du matin et.
de 2 heures à 5 heures du soir.

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — Par suite d'une rupture

survenue dans l'aqueduc d'amenée, les eaux
des soarces de Budos ne sont plus reçues à
Bordeaux; d'autre part, celles au Taiilan et
de Bellefond sont à peine suffisantes pour ali¬
menter la population pendant le jour; dans
ces conditions, le service surélevé ne peut
plus être assuré le soir. Il sera repris aussitôt
que la dérivation en cours sera terminée.
CHEMINS DE FER
ETAT (Ancien Ouest). — La gare Bordeaux-

Saint-Jean (petite vitesse) informe les expédi¬
teurs qu'elle acceptera le lundi 22 courant les
expéditions inscrites dans le groupe XII, du
numéro 821 au numéro 880, et le mardi 23 cou¬
rant, les expéditions inscrites dans le groupe
III, du numéro 881 au numéro 940, à l'exception
des gares Ouest comprises sur et dans le péri¬
mètre de la grande ceinture de Paris.
GROUPEMENTS CORPORATIFS
SYNDICAT DE LA CHAUSSURE ET PAR¬

TIES SIMILAIRES. — Réunion générale di¬
manche 21 décembre, à trois heures de l'après-
midi, Bourse du travail.
OUVRIERS PLATRIERS DE BORDEAUX ET

BANLIEUE. — Le Syndicat des ouvriers plâ¬
triers de Bordeaux invite tous les camarades
syndiqués à assister à la réunion qui aura
lieu à la Bourse du travail, 42, rue de Lalande,
le dimanche 21 courant, à neuf heures du
matin.
TRAVAILLEURS DE L'HABILLEMENT. —

Dimanche 21 décembre, à 19 h. 30, Bourse du
travail réunion des sections : (Appiéoeurs,
cuïottières, gijetières, pompiers, pompières.
GROUPEMENTS MUTUALISTES
AVENIR DU PROLETARIAT (1er comité). —

Réunion générale dimanche 21, à dix heures
du matin, au siège social, rue de la .Vieillo-
Tour, café de la Paix.
COOPERATIVE MONTESQUIEU. — Réunion

de l'assemblée générale statutaire le diman¬
che 21 décembre, à quinze heures, à i™ Fa¬
culté des sciences, cours Pasteur.
ASSOCIATIONS DIVERSES
ASSOCIATION CULTUELLE DE L'EGLISE

REFORMEE. — L'assemblée générale qui de¬
vait avoir lieu le dimanche 21 décembre est
renvoyée au 18 janvier.
FETES ET CONCERTS
ORPHEON DU 6e CANTON. — Cette Société

célébrera la fête de la Sainte-Cécile dimanche
21 décembre. Elle s'est assuré le précieux con¬
cours de la batterie et de la fanfare de la
Colonie Saint-Louis. A dix heures et demie,
départ du siège, 261, cours de la Somme, mu¬
sique en tête, pour se rendre à l'église Saint-
Nicolas, où elle exécutera 1e programme sui¬
vant :

Kyrié (Battman) ; Gloria (Laurent de Rillé) ;
Andante, fanfare; Prière de Gudi (Pasquier) ;
Panis Angelicus (Brannens); Agnus Dei (Batt¬
man) ; Orphéon, pas redoublé, fanfare.
Les solis seront chantés par MM. Brannens,

Pasquier, Bernard, Seurin. L'Orphéon sera di¬
rigé par M. Brannens, 1er prix du Conserva¬
toire. A la sortie de la messe, précédé de la
fanfare, 11 se rendra à son siège, où un vin
d'honneur sera offert aux membres bienfai¬
teurs.

LE MYOSOTIS. — Concert-bal dimanche 21
décembre, à 14 h. 30, salle des fêtes, 8, rue Sé-
galier.
COURS ET CONFERENCES
CONFERENCE CESTRE. — En réponse à

plusieurs demandes de renseignements, les
comités organisateurs font connaître que,
pour cette conférence, qui doit avoir lieu ce
soir samedi, à vingt heures trente, dans le
grand amphithéâtre de l'Athénée municipal,
et sous la présidence de M. Philippart, maire
de Bordeaux, des places seront réservées
jusqu'à vingt heures trente aux porteurs des
invitations individuelles envoyées.

CHARLOTTE ANBRÉJ exposera, à l'occa¬
sion des fêtes de Noël et du Nouvel An, à par.
tir du 23 déo., à l'HOTEL CONTINENTAL,
assortinti de délicieux modèles de chapeaux.

•*

.Entrepôt GénéréJ^NANTES

Accidents causés par des autos
On peu avant sept heures, vendredi soir,

M. Maurice Bellooq, âgé de trente-sept ans,
clerc de notaire, demeurant 19, rue Bou-
quière, passait à bicyclette rue Vital-Caries
quand ii fut violemment heurté par un ca¬
mion automobile monté par deux militaires.
Le clerc de notaire tomba sua- la chaussée

et reçut des contusions a&sez sérieuses; sa
machine fut mise hors d'usage.
Loin de s'inquiéter de l'accident, le con¬

ducteur de l'auto accéléra sa vitesse et le
véhicule ne tarda pas à disparaître dans
la nuit.

„ „ .

— Le charretièr Emile Dalbaric, âgé de
cinquante-neuf ans demeurant rue Guépin,
3, conduisait à pied son attelage sur le pont
de pierre quand il fut renversé par une auto.
Il tomba si malheureusement, qu'une roue
de son véhicule lui passa sur le pied gau¬
che, lui écrasant le gros orteil.
Dabaric a dû être transporté à l'hôpital

Saint-André.
Suivant la coutume, le chauffeur qui

heurta le charretier a pris la fuite sans s'In¬
quiéter de l'accident, par lui causé.
Il est navrant de penser que la crainte

d'une responsabilité quelconque domipe
chez certains chauffeurs, civils et militaires.

Lyonnais le Juste a, trois actes de L. Bénièra,
iayoc le ,concours de Mme Graogter (Balbin»
Birette} et M. F. Gr.angler (Papillon).

lest.,
LA FOX FILM A L'OLYMPIA

La nouveauté à sensation de vendredi,
la < Brute apprivoisée », drame un peu E
tif de terreur et d'amour, dont les deux per-

" ' "

-ent le monde te plus
sauvage. Des «filons

e l'Ouest, il y. a des
abîmas. Et pourtant, la Brute apprivoises, te
puissant artiste George Walsh, lés franchit
aveo une prestigieuse souplesse de oorps et
d'âme: le cow-boy devient un gentleman ac¬
compli. C'est cette double personnalité, réali¬
sée aVec un relief saisissant, qui a enthousias¬
mé la salle. » La Chasse ouverte » a provoquades cascades de rire. C'est l'histoire d'un rhu¬
me... Les spectateurs seuls .pourraient en mou¬
rir de rira

LE REVEILLON DE L'ALHAMBRA-DANCING
Chacun, suivant son milieu et ses goûts,

iROùirra Jîêter qtfyeusement .dans .un' Sa are
approprié le premier Noël de paix. Retenez
de suite les places pour le concert-souper
dansant au Champagne dans les nouveaux
salons de danse (40 fr., vin compris, donnant
droit d'entrée au théâtre, bal, etc.). Si vous
préférez l'entrain de la foule, venez au bal
do nuit (cavaliers. 5 fr. ; dames, 3 frj, et re¬
tenez dé suite un panier pour souper^a&nf}les Jardins (8 fr., vin compris),

BJ>I~Nbél, Tombola, Souvenirs.
SAINT-PROJET-CINEMA

Dimanche, an matinée et soirée «la Vain¬
queur », drame splendide, Interprété par Wil¬liam Parnqm.
Lundi, «Maciste détective», film sensation¬

nel, joué par le célèbre athlète héros de Oàbi-
rla et la grande artiste Almurante Manzinl.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Peesac]

Dimanche: Adteu,Jeunesse! Par Amour. Atti».
EXCELSIOR-CINEMA (c. Le Rouzio, Bastide)
Sam. et dlm., m. et s., la Maison d'Or, gf drame

SPECTACLES du 20 décembre
GRAND-THEATRE. — 8 h. : La Tosea.

~

Rite Mariée.
Le Mariage de Mlle

AI'OLLQ. — 8 h. 30, La Petite Mariée.
BOUFFES. — 8 h. 30 - — -
BtulMMBA

TK1ANON. — 8 h. 30 t Un Coup lie Téléphone.
SCALA. — 8 h. 30': Enfin seuls 1 revue.
ALUAMBRA, — 8 h. 30 : L'Embusqué Gen¬
tilhomme.

ALCAZAR. — 8 h. 80 : Manon.
SKAT1NG-PALACË : Patinage et Bal, à 8 h. 30,
ALIIAMBUA-DANCING. - Samedi et diman¬
che en soirée, bal; dimanche matinée, bah

BALLE FRANKLIN. — A 20 h. 80, Concert-Bal.

ROYAL'S TEA, Thés tango. Soupers dansants.

Le Carnet ït ta Femt
The Lady's Book

.Noël approche; partout on songe joyeuse¬
ment à cette fête et à ce que l'on offrira dans
le légendaire sabot. Les femmes raffolent
des fourrures. Elles se savent idéalisées par
la douceur de la loutre, le moelleux du vi¬
son, la richesse chatoyante du skunks; elles
savent qu'un joli manchon favorise les bel¬
les attitudes, les gestes mutins, et elles rê¬
vent de tout cela, en écoutant mugir le vent
glacé. Offrez des fourrures. Ce sont des meu¬
bles de famille qui gagneront chaque jour
de la valeur, éviteront des rhumes, la grippe
peut-être... et réaliseront des rêves. Or, c est
enorme de donner du bonheur ici - bas.
Pour pouvoir à l'aise, dans un milieu cal¬

me et élégant, avec des employées complai¬
santes et un maître fourreur vraiment digne
de ce titre, examiner des parures, des man¬
teaux de tous genres et die tous prix, allez 5,
cours Pasteur, maison Zabka, fourrures,
Bordeaux. Vous y serez chez vous,
Confiserie Badie, 26, allées de Toumy, Bor¬

deaux, choix incomparable de Sabots et de
Pères Noël. Tél. 24-22.
Le complément d'une jolie toilette est un

parfum délicat, un parfum aux véritables
essences de fleurs qui, suivant telle ou telle
nature, prend une subtilité particulière,
s'attache au souvenir, fait évoquer l'aimée,
la rend inoubliable. Tel est « Un Jour vien¬
dra », d'Arys. «La Crème Teindelys », du
même parfumeur, est excellente pour le
teint. En vente partout.

« Mme de Y. H. » se désole d'être mal coif¬
fée parce que trop bousculée par les circons¬
tances et manquant de savoir et de temps.
Madame, achetez un postiche, mais un pos¬
tiche bien fait, en cheveux souples et légers
ne durcissant pas le visage et sTiarmonisant
avec notre physionomie.
La Faculté de Beauté, 3, rue Huguerie; 30,

allées de Tournv, Bordeaux, a les plus déli¬
cieuses, les plus artistiques créations en coif¬
fures et postiches de tous genres. Tél. 10-52.
Oui, « Blonde de vingt ans », les yeux man¬

quent d'expression s'ils ne sont pas ombra¬
gés par de jolis cils et de beaux sourcils, mais
la Sève sourcillère de la Parfumerie Ninon,
31, rue du Quatre-Septembre, Paris, comble¬
ra .tous nos souhaits. Réclamez catalogue

ROLANDE.

Je connais le refrain : « Un joli teint doit
être naturel ». Et souvent celle qui parle ain¬
si est la plus acharnée à se poudrer, mais
elle n'emploie que la poudre adhérente et
invisible : la Fleur de pêche. Parfumerie
exotique, 26, rue du Quatre-Septembre, Par
ris (blanche, rosée, naturelle).

Observatoire de la Maison Larghi
Du 20 décembre.

Heures Ther® 3-.ro" Ciel

Minimade la nuit 8.0 » P

8 heures du matin 9.5 777.5 Coovesrt.
Midi 11.0 777.0 Pluvieux
Maxima dajour... 12.0 » p

Vents

N.-N.-E.
Dito.

Au RAYON u OR
1 27, cours Victor-Hugo (angle m Ste-Catiierràe) |

5ALO&5 de COIFFURE pour PAMES
Toutes Parfumeries. Articles de Toilette |
shampooing - ondulations toutes teintures

^soinsdu visage. postiches

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

L'appareil de manœuvre du rideau est ré¬
paré.
Ce soir, 8 heures, « la. Tosca », avec Mlle De-

mougeot et MM. Fernand Lemaire et Ma-
zens, et le deuxième acte de « Coppélia »,
avec l'étoile Mady Pierozzi.
Dimanche, 2 heures, en matinée,, « Faust »,

aveo Mmes Marie Tissier et Boularé, et MM..
Fernand Lemaire, Lasserre et Barreau; «la
Nuit de .Walpurgis », avec l'étoile Mady Pie¬
rozzi.

APOLLO

Le charme puéril, la grâce légère, la dis¬
tinction d'une voix délicatement maniée, font
de Mlle Mathieu Lutz une petite mariée ex¬
quise. L'artiste, qui chante et joue avec beau-
Coup d'expression, d'esprit, de dextérité, pour¬
rait-on dire, a été fort justement applaudie
vendredi soir. Elle était très bien entourée par
la compagnie d'opérette dont les qualités ont
acquis les faveurs du public : MM. Frantz
Caruso, Chambon, Gamy, Mario, Mmes Le-
jaune et Lya Ceddès. Le ballet Belloui, avec
Mîtes Andrée May, Andreau, Yvette Soleil, a
eu sa part dans la réussite de cette soirée, de-
même que M. Brouillac et son orchestre.

H. B.

Dimanche .(matinée à 2 h. 30, soirée à 8 h. 30),
deux galas (entrées de faveur suspendues),Mlle Mathieu-Lutz, de l'Opôra-Comique, dans
« la Petite Mariée », avec F. Caruscu A. Cham¬
bon, Lya Ceddès, René Gamy, Mario, Mme Le-
Jeune et toute la compagnie d'opérette, avec
un grand ballet-divertissement. — Lundi et
mardi, «Véronique», avec Mlle Mathieu-Lutz
dans le rôle de Véronique. — Location ouverte
an hall de l'ApolIo. Téléphone t 3L17.

BOUFFES
Dimanche (en matinée à 2 h. 30, en soirée à

8 h. 30) ; « Le Mariage de Mademoiselle Bauie-
mans », aveo M. WiUekens et les artistes fran¬
co-belges qui ont créé la plèoe à Paris. — Mar¬
di. mercredi et jeudi «la Revue Sans-Gêne»,
avec ses artistes, ses décors, ses costumes, sous
la direction de M. Clevers. Prudent de louer
au hall de 1 Apollo. Téléphone : 3i.t7.

TRIANON
« Un coup de téléphone », créé aux Mathu-

lins par Max Dearly, est signé de MM. Ga-
vauit et Berr. C'est dire que la pièce est
amusante et spirituelle. Elle sort de la ba¬
nalité des ordinaires vaudevilles, et soulè¬
ve aes tempêtes de rire. Donnée vendredi,
devant une salle comble et trè6 élégante, elle
a remporté un gros succès, avec Cécile Dar¬
dée, Baâonne, Clément, Darthel, Dalbray,
Bordée, Lavigne, et Roger Gnise, Dérivai
Millous, Raymond, etc. Ce spectacle fera
fureur pendant les fêtes de Noël.

Tous les soirs, dimanche (matinée et soirée).
« Un Coup de Téléphone », la très amusante oo-médiô légère de P. Gavault et G. Berr avec
Mmes Cécicle Dardée, Brionne. Clément. Dax-
thel, etc.- MM. Roger Guise, Dorival, Wattel.Millous, Raymond, etc.
C'est un perpétuel fou rire pendant quatretableaux des plus amusants. Il est p: ' "

retenir ses places. (Téléphone : 47.16.)
SCALA

Dimanche, la revue: «Enfin, seuls!» et sesnouveautés à succès: «Les Goualeurs» et « Sa-
Laro^aie«i?raie",- ï^Predi; soir du Réveillongrande fête de la 100e. Gaia monstre. Vendre¬di et samedi Concours de gambillage. Loca¬tion sans frais. Salle chauffée.

ALHAMBRA
,I0ty,Sh^!°lrSrt.lïL la, SC^6...' l'E^fUSq«un», &ui ia bcene, « i iirr

Ihomme», :sketch de J. Valmy, mter-
,Esther ,Lekain, grande vedetteparisienne dans ses créations, et tous lesartistes de l'Alhambra.

ALCAZAR
d.in)?11 ol1ei en matinée et soirée,?3v,i,,Pen.a >P«Manon», le remar¬quable drame de Th. Barrière, avec MM. F. Sa-

? AiiS?UDSeau' L- B°r(le, Duvfiieix, Vleuttle,et Mme Rousseau (Manon).
THEATRE MOLIÈRE

S.âlle Franklin, rue Vauban,, dimanche 3'
. jngtinjte de jfanjfiie à 2 j—

UN MONSIEUR da faire connaîtra
gratuitement

_ re connattra
à tous ceux qui sont atteinte d'une maladie de

rhumatismes, un moyen infaillible de se gué'
rir promptément, ainsi qu'il l'a été radicale¬
ment lui-même, après avoir souffert et es¬

sayé en vain tous les remèdes préconisés.
le but huma-Cette offre, dont on appréciera

nitaire, est la conséguence d'un vœu. Ecrire
à M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo, à Gre¬
noble, qui répondra gratis et franco par cour¬
rier et enverra les indications demandées.

Crème
EclipsePOlift

CHAUSSUBES

SAVORiiCONGOSSSSSSbI V'iCîûa VA1SSIES

HTClIiP 14,Place GambettailIMJHHIIP (anglePorte-Dijeaux).
COUVERTS ET PLATS D'ARGENT

ETAT CIVIL
DECES du 19 décembre

.Wilfred Borchgrevinck, 59 ans, rue Grange-
neuve, 38.

Veuve Rivoire, 62 ans, rue du Iiautoir, 123.
Veuve Jeanneau, 72 ans, rue Ausone, 29.
Paul Basso, 74 ans, rue Sainte-Catherine, 138.
Erratum. — Décès du 17 décembre : Jeanne

Courchinoux, épouse Caixon, 79 ans. fio, rtle
Bouffa rd.

MAISON rfn OFiStl Î?»1LLIS< 2„28 >r- Ste-CatïerlneItlHIuUH 00 UCUIL CHaneanx-naamniMa Manteaw

CONVOI FUNÈBRE Larronde, Mh«» Mari
the et Madeleine Larronde, M. et Mm JosephBarincou et leur fils. Mu» Eliane Larronde,M.. Nemours Larronde, Mme Eugène Larronde,
ses enfants et petits-enfants, les familles Lar¬ronde (de Paris), F.-P. Lafont. Venot, Dartay
prient leurs amis et connaissance® de leurfaire l'honneur d'assister aux obsèques de

M™® veuve Edmond LARRONDE,
née Marie-Elinda DE GOYRIENA,

qui auront lieu le dimanche 2i courant eh
l'église SaintiLouis.
On se réunira à la maison mortuaire, rueSamt-Louis, 7, à huit heures un quart, d'oùle convoi partira à huit heures trois quarts.

Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE de, M. et Mm^Lu-
cten Dubourg, M. Roger Pommade, M. André
Dubourg, M«" .veuve Croizler, les familles
veuve M. Ducau, Lafontalne, D. Dubourg-Lassus, Laulan, Garbay, Loyet prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

veuve A. DUCAU,
leur mère, grand'mère, soeur, tante et cou¬
sine, qui auront lieu le lundi 22 courant,
en l'église d'Illats.
On se réunira à la maison mortuaire

neuf heures trente, d'où le convoi funèbre
partira à dix heures.
U ne sera pas fait d'autre invitation.

hemerciements et messe
j-sjrgxspsss s s»
vr e* Mv* Victor Pascau et leurs en

t/pm Jules BOUFFAOD,
née OARPENTeV*

ÇSfdMï*1i fanîiile y assistera.
■a générales, êfl»

j^été
de "e

M. René-Noa IOSNAE,
PcmptsîunSbres générales, a», a.

La Maison R. Chewli^ togénte
oton 64 rue sainte-Catherine, Bo
titforipe sa fitele clienta reçu
choix important ^ 'ace®:tr^^ Ai
rfmtttié et or. Iiiimhw nacre, aiitsi qu'un
assortiment complet d'appareils photogr». ^
phlques de toutes marques (O^aritq Anacg, ^
Kodak), dans toutes dimensions, eto. r

bourse de parïF
du i9 décembre

Affaires toufour
au parquet, où i c
les premiers "
fermeté des - ,

Banques et pf°,
Rentes reperdaient^'précédantes.

- qui ont s
Eetrelia6,

ït briÏÏ"d'in dividende de 25 fr- est retL" , 244 De Beers ferme. Sud-Africaine*
estmea; Russes, inactifs; Coloniales, sans aï
te'res- '

marohe officiel
88 15; 4 % 1917, 71|

,;s peu Importantes,
on arrive aveo peine à

'4 M, m; 4 % m 93 Ma^ocj^ IriK
480: Portugal 3 % (20 £- cap.), 66, Russie i %\

i ♦ 18X9 33: cftnsolicl., Ire et 2e sérteè, <0 S»£
32 50;T5y'îS* î

(17 fr ^O de r.), 31 ; 5 % 1906, 52 ; 4 (4 % 1914 (On *
^tablîssements
Banque de France,_
3,700; Banque de Paris,
trieb non llé^éf*715 : Sgcié"té Marseillaise, 730jtriel non libère, tu>, oobiew ««î ■

Crédit Lyonnais. 1,445; Crédit Mobilier^515, Sob¬
riété Générale, 6Ô0; Banque Française, 298; Ban¬
que de l'Union Parisienne, 1,127; Banque de»
P Indochine, 2,190; Banque Nationale du Mexi.
que 445; Banque'ottomane, 623; Foncier Bgyp
tien, 932.

ma, -

Méditerranée,

VALEURS DIVERSES (Actions). — a.zote~
(Sociétô Norvégienne), 760; Comp. des Métaux,—
1,133; Cie générale transat, act. ordtn.) 521-
(act. priorité), 490; Docks de Marseille, 418; Me®'—
sag. marit. (act. ord.), 650; (act. .riorité), 600)' '
Métropolitain, 380; Nord-Sud, î 10 50; Omribua
de Paris, 415: Sels Gemmes, 225; Suez (Canal
maritime), 6,440; Suez (Parts fondateurs),
2,615; Panama (oblig. et bons à lots), 179; Pro,
cédés Thomson-Houston, 880; Tra uwavs (U«
générale des), 226; Aciéries de France, 849; Acié¬
ries de la Marine, 1,650; Chargeurs Réunis. Ci«

.

mi n — ; Oie du ~— —
à gaz, 6Wi; .

Fives-Lille, 2,339; TTéfllertes dû

française. 1,975; (part), 2,975
Compt. et mat. d'usines à
centrale, """ "

50;—.1903, 352; 1909, lîll; 3 'A 1913, 3^6; 4 % 1913,
1917 (libérée). 335; (non libérée), 812.
BONS A LOTS. — Bons à lots 1887, 81 50.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 3 %, 312 50;

Est, 4 %, 379 ; 3 %, 316: nouvelles, 3 %, 308; Midi,"
8 %, 822; Nord, 4 %, 382 ; 3 %, 318; nouvelles 3 %
313 50; 2 lé %, 286 50; Orléans, 4 %, 378 ; 3 %, 335;,.
1884, 3 »/., 312; 2 lé % 283; Ouest, 3 %, 325; nou¬
velles. 3 %, 324 ; 2 v, %, 286; Ouest-Algérien,
%, 309: Paris-Lyon-Méditerranée, 4 %, 369 75;
ision, 307 50; nouvelles, 3 %, 299; 2 lé %, 279;

Sud de la France, 3 %, 273 50.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de Fran*

ce (remboursable à 1,000 fr), 514; 1881, 3 %, r. à
500 fr., 316; Cie centrale du Gaz, 5 % (500 fr.),
408; Messageries maritimes, 3 lé %, 368; Suez,
5 ■ 537; 3 % (lre série), 435 ; 3 % (2e série), 420;
Omnibus de Paris, 4 %, 358; Voitures de Paris,'

%, 400.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins d«

fer). — Andalous lre série fixe, 485 ; 2e série
fixe, 449; Nord Espagne lre hypoth., 515; 2e
hypoth., 480 ; 4e hypoth., 470 : 5e hypoth., 468;
Pampelune, 516; Barcelone, 528; Portugais de
1er rang, 230; Saragosse lre hypoth., 440 ; 2e
hypoth., 410; Volga-Bougouima, 136; Central
Pacific, 434; New-York, New-Haven, 493; Chi-

CONVOI FUNÈBRE^rKSamis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Georges RENOU,
leur fll3 et neveu, qui auront lieu le diman¬
che 21 décembre, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à huit heures un quart, d'où le con¬
voi funèbre partira à huit heures trois quarts.Il ne sera pas fait d'autre invitation.
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine,

IAVIS DE DECES „r« SSfSS
la douleur de vous faire part du décès de

M. Emile ducot,
mort accidentellement.
L'Ecole princjpale du Service deIflEwOC la Santé de la Marine et des Co¬lonies fera célébrer en l'église Sainte-Croix

le lundi 22 décembre, à dix heures, une messé
pour le repos de l'âme de ses élèves et an
ciens élèves morts pour la France
Leurs familles et leurs amis sont

d y, assister. priés

REMERCIEMENTS ET iESSE
fait 1 honneur d assister aux obsèques de

M. Jean GOYAU,
û'Olne messe sera dite à son

,23 c™r£)nt, à dix hejjrfes
X,, E« Gtea<to,X ,Boooaaw.

. Boléo, 820; r*
Jaz, 600; Dynamita39; TTéflleries dfil

Havre, 221 ; Forges et chantiers de la Méditerr.,
930; Cie Génér. d'Eclairage de ord-a ix. 126 50i '
Gaz et Eaux, 300; Mines de ^armiux, 800; Ml- .

nés de Malfldano, 470; Nickel, 1,355; Penarroya! .

(Soc. minière et métal.), 1,385; Phosphates de ~

Gafsa, act., 1,445; Printemps (actions ordinai¬
res), 545; Distribution Parisienne, 351; Briansk
(actions ordinaires), 272; Rio Tinto (ordinaire), -'

838; Naphte Russe, 455; Provodnik, 220.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pfi.

ris 1865, 540; 1871, 370; 1875, 471; 1876', 470; 1892,
235; 1894-96, 235; 1898, 280; 1899, 254; 1904, 275; 1905,..,
321; 2 3/4 1910, 246; 3 % 1910, 268; 1912, 219.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 420;-'

1880, 459; 1891, 276; 1892, 315; 1899, 305; 1906, 342;" ^

1912, 187 50; 1917 (libérée), 335; (non libérée), 312*' ♦
Foncières 1879, 461; 1883, 321; 1885, 306; 1895, 317 "
\r\n oiro - mao arii . o «/ into . i m »cs/» r** '

Crédit Foncier Egyptiea
cago, 480.
DIVERSES.
lé, 40C.

valeurs en banque
OBLIGATIONS. — Ha/ïti (Bons de coup.#,

50 50; Ville d« Madrid 1868, 151.
ACTIONS.— Machines Hartmann, 424; Bruay.

2,265; Malaoca ordin., 222; Bakou, 1,825; Borys-
law, 913; Colombia, 1.570; Lianosoff, 366; Spies
Pétroléum, 38 25; De Beers ordin., 1,235; prefer.,
515; Jagersfontein, 275; Cape Copper, 78; Chino
Copper, 389; Ray Consolidated Copper, 216;
Spassky Copper, 54 75; Utah Copper, 804; Vieil¬
le-Montagne, 1,634; Cie industrielle du Platine,
675; Shansi, 55 25; Toula, 380; Balia, 495.
MINES D'OR. — Chartered, 43 20; East Rand,

24; Goldflelds, 78 50: Léna Goldflelds, 54 50;
Modderfonteln B, 375; Rand Mines, 151 50; Bo-
binson Gold, 25.

CHRONIQUE MARITIME f
A BORD DU «PERUVIER»

Au cours u"uue visite jaite en novembre dea -
titer aux Ateliers maritimes de la Gironde, -
fious avons relaté dans nos colonnes l'activité
déployée dans les chantiers pour le développe¬
ment de la marine marchande.
Nous avons mentionné l'expérience intéres¬

sante relative à la transformation de notre
ancien cuirassé « Dupuy-de-Lôme », en un car--
go-boat, baptisé « Péruvier », qui avait été
acheté par la Compagnie du Lloyd-Royal-Belge,
d'Anvers, dont M. A.-F. Brys est le président, H
M. Brys a eu l'heureuse idée, en constatant la
manque de tonnage actuel, d'en tenter la trans¬
formation en cargo-boat.
Le « Péruvier », complètement terminé, a ef¬fectué ses essais, qui ont été satisfaisants.
Les travaux de transformation ont été axé.

chef, ainsi que de MM. Van de Vliet, capitained'armement de la Compagnie d'Anvers, et Jon-"
cheer, représentant de la Lloyd-Royal-Belge:à Bordeaux.
Le « Péruvier » quittera notre port incessam*

ment pour Cardifî, puis relèvera sur Rio-de-'
Janeiro; il est destiné à la ligne Anvers-Bré< ^
sil. Ce navire, quoique commercial, est dispo¬
sé pour transporter quelques passagers; des
cabines spacieuses, un salon et une salle à
manger ont été luxueusement aménagés.MM. Van de Vliet et Jonoheer ont tenu,
avant leur départ, à remercier les personnesqui ont activement contribué à la réfection
complète du nouveau cargo. A cet effet, ils on!".offert un déjeuner intime vendredi à bord du
«Péruvier», entièrement pavoisé.M. Grange, lt très affable consul de Belgiquea Bordeaux, et Mme Grange; M. Pressecq é£Mme Pressecq, M. Fresse et Mme Fresse, M»Lemome représentant du bureau « Veritas »;
M. Homhli, commandant, et Dierseks, méca- ,rucien-chef du «Péruvier», assistaient à cette V"charmante réunion, au cours de laquelle destoasts chaleureux o-pt été portés au génie
français uni à la vaillance belge.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER

lretetiStonl^aS1:22 décemtore pour
Alger, Oran, dépara de Marseille le 24 dé-
3ip. bre.

et Bûpe, départ da Marseille
oeinb
Philippeville

le 24 décembre.
Bastia, départ de Marseille le 24 décembre:

n^ie5an îi? et,l'Egypte, départ du paquebotanglais «Himalaya», de Marseille, le 23 dé¬cembre.

Heures et hauteur des marées à Bordeaux ^
— . Dimanche 21 décembre

'îii®».: Matin, 6 h. 9; hauteur, 4 m. 45. —Soir, 18 h. 27; hauteur, 4 m. 55.
o®®.®, teer : Matin, 1 h. CS; hauteur, 0 m. 15.-*soir. 14 h. 15; hauteur, 0 m. 15.

BOURSES DU COIVIIVÏERCE

Rnn C04JRS DES CHANGES<>•<? DE pARIS. — Le 19 déoembre, ohan-
ac sur I

ltnM?dafs' M1 «^Espagne, 214 H; Hollande, 417;
H 18; Suisse, 199 14; Da-

xelîes 102^4' de' l- Norvège, 213 v>; BrU-
BOURSES ETE,ANGERES. — Le 19 déoembre, A

uenos-Ayres (or), 62 1/4; Rio-
. ; Valparalso, 11 0/46.

.-BOURSE D,E NEW-YORK. — Le 19 décembre,
Paris, 11 05 contre 11 2»; sur Lon¬dres, î 7050 contre 3 70.

~~ ,L®S Soirs, rpcettes et stocks de Jâveille sont indiqués entre parenthèses aprèsoeux du jour.
CEREALES. — Avoines. — Chicago, Î9 d-éoenv

bre au busbel en cents). — Décembre, 82 «8(82 1/8); mal, 82 5/8 (83 3/8).
. Blés — Buenos-Ayrcs, 18 décembre. — Décem¬
bre, 18.45 O3.70); février, 13.55 (13.75).
, Posario, le 18 déoembre. — Décembre, 12A5(le.85). ;
Maïs. — Chicago, 19 décembre (au bushel

on dollars et cents). — Décembre, 146 5/8 (1433 ;
janvier 139 8/8 (140) : mai, 133 3/8 <-). ^Buenos-Ayrcs, 18 décembre. — Décembre, A60.J
février, 6.5».
Rosarlo, 18 décembre. — Décembre, «.05.
RESINEUX. - Londres, 19 décembre — œôré-

beathine: Disponible, 136 1/4 (136 ii); décernbré-
janvier, 136 1/4 (136 14); janvier-avril, 137 8H

RESINEUX. — Londres, 19 décembre. — |
"" "

'e, 136 1/4 (136 14); dêoT
B 14); janvier-avril, I

"(138 14)1 — Résines : Sana changement.
Savenrutii, 19 décembre.^— Tjérébenfhfc
- - —York,C174i
Llverpool, 18 décembre. — Térébenthine, 136/8

(136 sh. 6).
On cotait le 17, à 'Anvers : Térébenthine dis¬

ponible américaine, 585.; espagnole, 560; portii-
gatse en tambours, 550. — Résine claire, 22»;
bjonde, 221; foncée, SQg. "i

Savannah, 19 décembre. — Térébenthine, 15
(154). — Résine K. W., 21.30 A 22,25 (21.30 6 21-73)
New-York, 18 déoembre. — Térébenthine, 1T

Las Directeur, { §■ CH4P0W,">*- * nia

<!
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Une révolution médicale;
LE TRAITEMENT DES

MAtJX D'ESTOMAC
par l'Oxygène

CADEAUXIlIJTILES

- — —.—des voie®
ga3te'aigle' cntérite'

Gomma c'cstpn gaa, on n'avait pas trou-
ftaŒre SmtonSc°yen PI* d*

Ce moyen est enfin trouvé. Le martyre de
■

lions a êtres humains va prendre lin
ce an Stomoxygène, qui 8e présente sous

4, ÎP2®1®. Petits comprimés faciles à absor-
per. Au; contact des sucs gastriques con¬
tenus dans l'estomac, l'oxygène qu'ils ocra-

Çe act£l easatt 86 et apère sa mervefLleu-
fa Vinttn Stomoxygène est en vente, au
V jk, • ®» dans toutes pharmacies, etla phlfl Renard, 142, av. de CUChy, Parts.

'

DEMANDEZ LE

GROG DUPIT
LE MEILLEUR DES GROGS

Vous ferez un cadeau utile et toujours
agréable, apprécié, en offrant

UNE " SEINE CES MONTRES "
la montre en vogue, élégante, robuste, précise.Cest l*Etrennc, le NoêSf de choix, pour petits

et grands souliers.

la REINE DES MONTRES
En métal inaltérable, imitant l'OR à s'y méprendreMouvement de haute précision, 1D rubis, garanti surbulletin contre tout vice de construction.

(pour Homme :42 tr. 60 - Dame.; 44.fr.50 IMouvement H. P. ancre 15 rubis. , __ f
avec magnifique chaine-cadeau, ^7 50

Joindre le montant à la commanda pins i fr. p'portEnioi du supsrto Mbum illustré confo fi fr. 28 m trâîbm.
Anciens Etablissements BENOIT

PETOLAT Frères &AS6DES0T, Successeurs
(Usines à Uesan^nfîSmSnifvates-le-Xnc)

AÉROPLANES
de construction entièrement métallique
Magasin de Vente et d'Exposition :

134, avenue Malakoff, Paris. Tél. Passy 86-01.
Usines à Boulogne-sur-Seine :

1138, rue de Silly. Tél. Auteull 11-76 ou 23-56.
Filiales à Lyon et Bordeaux. à

j Salon ' de l'Aéronautique :
ÎSTAKD K» 30

LA HERNIE pierres a briquetsvous souffrea de la hernie, défiez-vous au 1 m?
ne titre des complications de cette infirmité Q SOCIÉTÉ de société anonyme £3les soi-disant traitements nouveaux et mi- | produ|ts /. - «SgSgSifc, 1•

, , , .... , . . . M chiminUMrlo« \ Ullilti / Successeur de H

Si vous souffre» de la hernie, défiez-vous au
taême titre des complications de cette infirmité
et des soi-disant traitements nouveaux et mi¬
raculeux.
! Vous n'obtiendrez le bien-être et la sécurité
u'en adoptant les Appareils sans ressort brevetés

' A. CLAVERIK, le célèbre Spécialiste
rniaire de Paris.
Il n'est pas de hernie qui résiste à l'action

lalutaire de ces merveilleux appareils, uniques
m monde et dont il faut lire la description dans
a magistral Traité de la Hernie, envoyé gratui-
lement et discrètement surj demande adressée
—"ourd'hui même à M. A. CLAVERIE,

, faubourg Saint-Martin, Paris.
Passage régulier dans les principales villes de
tre contrée (Demander les dates).

Société anonyme
au capital de I

2.000,000 de frs S
Successeur de

RARES j, ÏISSEAUX
Fabrication exclusivement française des marques

! MONOPOLE, NATIONALE, PIERRES DE FRANCE/DIAMANT
I Usine, Vente en gros: 18, rue de Passy, PARIS (T68)J

chimiques (tes
terres

I W A lo d'essence ,

SUR TOUS LES CARBURATEURS£
jg&ï#jag& pas sans LiwpacflTEMB p q et 20, rue des Chênes-Lièges, BORDEAUX

.POim 4 RHUnaATISMESaruwm GOUTTE
ŒUBERiR DOULEURS DBS TOUTES

NATURES

N'ABSORBEZ PLUS RIENI
VOUS ACHEVEZ DE RUINER INUTILEMENT VOTRE ORGANISME

LE BAUME des 3 DOCTEURS
SUPPRIMANT TOUTE MÉDICATION INTERNE

VOUS GUERIRA EN QUELQUES- JOURS RADICALEMENT
QUEL QUE SOIT VOTRE CAS

Pris « fr. toutes PMM LABORATÔIRE8 DUMOUTfER
Impôt 0.40 e. 1 FUTEAUX (Sein.).

-NÔÏICË FRAMCÔ tUjt BEHXE

FuusFOUCAULD.***
A--^'--20 Ausj.V.O.AA. ™JuC)tN-FbuCAUUO «.(Jj

f MV Fondée 18*7 "A À
CoG N AC B

LES VEHICULES
AUTOMOBILES

CIRCULERONT
par tous les temps i
NEIGE

BOUE
VERGLAS

et dans
TOUS LES TERRAINS
s'ils sont munis de

CHAINES
AHTIPATINANTES

HOUDRY-RAVIER
16, boul. St-Michel, Paris
Chez tous Garagistes,
Stockistes, Marchands
de Cycles et Autos.

L'UNIVERSELLE
Modèle spécial pour
POIDS LOURDS

ECZEMA _ VARICES
HEMORROÏDES, CONSTIPA TION s

REINS, COLIQUES HEPATIQUES, FOIE
ULCERES VARIQUEUX

RETOUR d'AGE
ESTOMAC MIGRAINES

MAUVAISE CIRCULATION OU SANG
G-xicrison en XS 7onrs
par les PILULES VÉGÉTALES
de l'ABBAYE de CLEKMONT

VÉRITABLE JOUVENCE
BROCHURE et RENSEIGNEMENTS GRATUITS
Laboratoires Thézée à LAVAL. (Mayenne)

et dans toutes les Pharmacies. Prix 6 fr. Imp. comp. _

Ph. BOUSQUET, Rivière, 8, r. Ste-Catherine, Bordx

Peut-on se GUÉRIR
do

HERNIES
CHUTES DE MATRICES #|

REINS FLOTTANTS /
DÉPLACEMENT des ORGANES ^
/"\ï Tï on peut se guérir sans avoir recours
UUljà l'opération, souvent néfaste, uod
par elle-même, mais par ses suites.
Vous qui souffrez, n'attendez pas trop tard,

l'étranglement herniaire provoque la mort
en quelques heures dans des souffrances
atroces, et cet étranglement peut se pro¬
duire dès l'apparition de la hernie, sans
qu'aucun malaise particulier ait annoncé
son imminence.
Hernieux, songez que votre Infirmité esl

pour vous un danger de mort permanent,
qu'elle vous affaiblit et fera de vous un
Impotent à bref délai.
N'hésitez pas plus longtemps : la méthode

du célèbre spécialiste HITTEL, de Paris,
sans gène aucune, sans rien changer à vos
habitudes, fait immédiatement disparaître
votre infirmité et en assure la guérlson dé¬
finitive, comme le prouvent les attestations
suivantes :
«J'étais atteint d'une hernie si grosse et

si douloureuse qu'elle m'empêchait de mar¬
cher. J'ai vu M. Hittel le 8 février 1919,
et je suis maintenant complètement guéri,
malgré mon grand âge — j'ai 73 ans. Je
désire faire connaître mon cas aux déses¬
pérés pour les engager a aller trouver ce¬
lui qui m'a guéri.

. BOURBILUÊRE (Pierre),
à Mongauzy, par Lamothe-Landeron

(Gironde). »

«Je soussigné, ETGhLPARL Pierre, a
Banca par Saint-Etienne-de-Baïgorry, Agé
de 52 ans, déclare avoir été guéri d'une très
grosse hernie en peu de temps par M. Hittel,
en qui J'avais placé ma confiance. »
«J'avais essayé sans succès de tous les

systèmes pour me guérir d'une hernie fort
gênante dont j'étais affligé, quand la mé¬
thode de M. HITTEL m'a été recomman¬
dée. Je l'ai essayée, et m'en déclare très
satisfait. , _

» M Tarde, serrurier, rue de Souillac,
Sarlat (Dordogne).»

N'hésitez donc pas plus longtemps quand
votre vie est en danger, et venez consulter
M. Hittel à :

BORDEAUX, dimanche 21 dêc.. 20, r. d'Arès.
CastIMon, lundi 22 déc., h1 de la Boule-d'Or.
Libourne, marfli 23 déc., hôtel de France.
Villeneuve-sur-Lot, merc. 24 déc., bôt. Gâche.

HITTEL, 8, rue de Cadix, PARIS

OUVERTURES deCRÉDIT
Commandites, Avances sur tontes garanties
" INTER-BANQUE "

41, rue Pierre-Joignaux,
BOIS-COLOMBES (Seine). - 45* ANNÉE.

HERNIE
Chutes de Matrices

La dernière méthode Noël DEMEURE
l'habile Spécialiste herniaire de Paris, est
celle qui obtient les meilleurs résultats dans
le domaine expérimental du traitement des
Hernies, la seule qui procure sans gène ni
interruption de travail un soulagement im¬
médiat, la guérlson ou la contention défi¬
nitive des Hernies et Descentes tes plus
grosses et tes plus anciennes, comme le
prouve cette attestation s'ajoutant aux nom¬
breuses guèrisons obtenues :
12 octobre 1919. — Monsieur, deux ans

après avoir été opéré, ma hernie était repa¬
rue plus douloureuse; l'excellente Méthode
Noèl DEMEURE m'en a complètement guéri.
FliDON (Flrmln), à Langou-de-Couy, par
Montendre (Charente-Inférieure).
Nous avons la ferme conviction d'être uti¬

les à nos lecteurs en leur conseillant de sui¬
vre en toute confiance ta Méthode du Grand
Spécialiste, si connue et si appréciée dans,
notre région, visitée depuis plusieurs an-,
nées, et oiî son renom grandit chaque jour.
HERNIEUX I Profitez du passage à ;

Périgueux, dimanche 21, hôtel Messageries.
Castiilon-sur-Dord., lundi 22, h. Boule-d'Or.
Orthez, mardi 23 décembre, hôtel Central.
Hagetmau, mercredi 24 déc., hôtel Lahille.
Bayonne, jeudi 25 décembre, hôt. CaiPagorry.
Saint-Palais, vendredi 26 déc., h. de la Paix.
Dax, samedi 27 décembre, hôtel du Nord.
Mont-de-Marsan, dim. 28 déc., hôt. Pyrénées.
Pau, lundi 29 décembre, hôtel Henri-TV.
Aire-sur-Adour, mardi 30, h. du Commerce.
Centras, mercredi 31 déc., hôt. de la Paix.
Terrasson, jeudi 1er janvier, h. Messageries.
Losparre, vendredi 2 janv., h. du Lion-d'Or.
Saint-Pons, samedi 3 janvier, hôtel Pastrê.
DftDDCt 11V dimanche 4 janv., hôt. du Gen-
DUnULAUA tre, 8, rue du Temple.
Un collaborateur, éminent spécialiste, re.

cevra également à :

Montauban, vendredi 26 déc., h. 4-Saisons.
Vitieneuve-sur-Lot, lundi 29 déc, h. Delard.
Fleurance, mardi 30 déc., hôt. de France.
Agen, mercredi 31 déc., h. Central-Modern.
DEMEURE. 52. boulevard E.-Qutnet. PARIS.

LABAÏOflNETC est le seul destructeur du
cafard. Jamais d'insucoès !

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS

*La nouvelle pelote anatomlque A COMPRESSION SOUPLE de M. Giaser, de Paris*
63.' boulevard Sébastopol, est la seule qui maintienne d'une façon radicale et sans
aucune gêne les hernies les plus volumineuses et les plus rebelles. » — (Dr Pierrel
BARBIER, lauréat de la Faculté de médecine de Paris, ancien externe des hôpitaus
de Paris.)

Basée sur des données précises, la nouvelle pelote anatomlque à, COMPRESSION
SOUPLE triomphe de toutes les difficultés et résout ce difficile problème d'un appa¬
reil parfait. Sanctionnée par le corps médical lui-même, la nouvelle pelote adaptée
l'appareil SANS RESSORT
heminiœ,

ar le corps médical lui-même, la nouvelle pelote adaptée àJ
~

de M. GLASEB. c'est le dernier progrès de la scienca

* 8-9-19.
» Monsieur Glaseiç

» Tous les bandages que je portais autre¬
fois me torturaient et laissaient ma hernie
s'aggraver. Grâce à votre appareil sans res¬
sort, que j'ai pu porter jour et nuit sans
aucune gêne, ma hernie a été radicalement
Immobilisée et je me livre sans fatigues aux
plus durs travaux.

» Vous m'avez rendu la force et la santé,
je vous autorise à publier ma lettre.

» Remerciements.
» M. Joseph AFFLET, â Saint-Laurent-des-

Hommes (Dordogne). »

VOICI DES PREUVES
hernies, après avoir porté le nouvel appaJ
reil SANS RESSORT de M. GLASER, le réJ
puté spécialiste de Paris, 63, boulevar»
Sébastopol.
Ce nouvel appareil, grâce à de longue*

études et de nouveaux perfectionnements*
assure séance tenante la contention pari
faite des hernies les plus difficiles, les TéJ
duit et les fait disparaître.
M. LEBOUC-PERROT, à Avail, par Issou*
dun (Indre).

M. Justin-Pierre BAFOIGNE, à Parentis-en*
Born (Landes).

M. Jean LASSIGNARDIE, à Fourderieu, corn*
mune de Dolmayrac, par Sainte-Livradef
(Lot-et-Garonne).

garanti

JE SUIS GUERI! C'est l'affirmation de
Joutes les personnes soussignées atteintes de

Désireux de donner aux malades une preuve Immédiate de ce résultat, „

d'ailleurs par écrit, M. Glaser invite toutes les personnes atteintes de hernies, efforts*
descentes, à lui rendre "isite dans les villes suivantes, où il fera gratuitement l'es¬
sai de ses appareils. Allez donc tous à :

Montauban, vendredi 26 déc., hôtel du Midi*.■I -WL-.MI ■■ l«j
Agen, dimanche 28 décembre, hôtel du Midi.,1
Villeneuve-sur-Lot, 29 décembre, hôtel Gachef

BORDEAUX, 21-22 décembre, hôtel Moderne,
7, rue Buffon, près le cours de Tourny.

Libourne, 23 décembre, hôtel Loubat.
Coutras, 24 décembre, hôtel de la Paix.

Brochure franco sur demande. Ceintures ventrières pr déplacement de tous organes^
iV

Nourriture de tous Animaux
Provende "DUSOL" pour porcs, bœufs, chevaux, etc.
Farine "DUSOL" pour l'élevage des veaux (aliment remplaçant le lait).
Pâtée "DUSOL9 pour la volaille assure la ponte régulière.
Gros : S>£ des Produits Alimentaires * DUSÔL *, 1, rue Taitbout, Paris.

Demandes RSCFITRE9
BIJOUX st ORFÈVRERIE

â G,TR1BAUDEAU Fab'à BESANÇON
Six 4°" Prix, 25 Médailles d'Or au Concours
dt l'Observatoire. FRANCO TARIF ILLUSTRÉ.

OBLIGATIONS 5 % NORD DE SAO-PAULt?
Les porteurs de ces obligations les ayant'

I

VÊTEMENTS IMPERMEABLES
MESSIEURS - DAMES - ENFANTS

VÊTEMENTS, RAGLANS, GABARDINES
Formée ot 2\Tnaxiccsi Mode

PARDESSUS VILLE & SPORT
3EÎ2XBelle Draperie Anglaise

MANTEAUdeDrap, CAPE en Velours de Laine
Poxtr Dame, Saute Nou-ceauLté

Tous nos Vêtements sont créés et confectionnés dans nos Ateliers
par des Coupeurs de premier ordre.

Etablissements faret
69 et 71, cours Pasteur, Bordeaux

CAPOTAGES D'AUTOS, BACHES
«Les Tissus Stéganiques de Pont-de-Briques» ne sont pas les seuls articles français promet¬
tant l'Imperméabilité absolue, mais Ils sont seuls à teillr loyalement leur promesse. Ajou¬
tez à cela la résistance toute particulière de la Toile employée et vous aurez le secret de leur

RÉPUTATION JVC O KTDIALEi

BACHES STEGANIQUES
IH9PERKSEABIL.ITE

CAMPEMENTS et TENTES
en TOUS GENRES

De Pont de Briques
ABSOLUE - CAPOTAGE D'AUTO
1VJ »'T'q f i | HO 28, cours du Chapeau-Rouge,UinlTmifi BORDEAUX. - Téléph. 21.41

CAVE DE LA FAIX
^ 64, cours Pasteiar, 63. (près place de la Victoire)

FÊTES DE NOËL ET DU JOUR DE L'AN
* A CETTE OCCASION
ySex.oarAS.eiroixa.s jusqLtt'au a j nai-ïriosr IDiio
NOTRE EXCELLENT RHUi VIEUX &1ÂRTINIQUE

10° à 11' » la litre nu. | 84° à lsf # le litre na.
Prière de fournir le logement.

VINS V!£«S à EMPORTER eî à POMILE depuis 1 fr. 40 le litre
Goûtez nos vins vieux, vous ne trouverez pas mieux

LIQÏÏEDKS DE MARQUES - CHAMPAGNES - VINS FINS
en Bouteilles, aux prix les plus réduits

kÉCLÂHIE P0Dtre 'ranc0- radiateur «Tost» gaz. flamme bleue.Gros, conditions spéciales. tSAlili, tabric.,Cibous-e (B.-P.).

rHÉMORROÏDESe3rti©x-S.ES033. en 13.3» ou cSLe-uts: J<
[Jne simple PILULE d'HEaflORWLLS
Snvoi francop' poste contre mandat de5' 30
Ph" BUSÛUET, 1, plaoe Amédée-Larrieu. 1, bordeaux.

aux repas. J

HERNIE
Le Bandage BARllEKE assure

une contention anatomique ab¬
solue des hernies même scrota-
les volumineuses. Brochure et
essais gratuits i Bordeaux, 8,
rue Voltaire, 8 (Intendance).

de ménage «le Flamant»
Postal 10 h. 27i feo votre
gare, 2 post. 10 k. 53 fr.

cont. remboursent». Ecr. Marius
ARTAUD, 10, tri chave, Marseille

Sllli
Ullll EQ et SAVONS. Repré-nuELEw sentants dem., fortes
remises. A. Machy, Salon (B.-R.)

DIYORCFS RAPIDES teW^DMfuTOHit W'aiwcK'KJ (Consultations gratuites). Bureaux: 14, r. liolian.Bx

LÂ SEPTSC-FOSSE
AUTOMATIQUE

supprime les Vidanges
donne le Confort du tout à l'Egoul
Société Générale de l'Auto- Epuration !

1. rus Rousssi-Doria, BHRSBIL1.B
DARTENUC, 22, roo duTailtan, BORDEAUX]

FOURRURES PELLETERIES

THAUMULLER
,79, boul. du Président-Wilson, 79

VENTE APRÈS DÉCÈS
par le ministère de

r A. BAR1N00U priseur
,'t Bx, 76, e, Georges-Clemencau.
Le lundi 22 décembre 1919, à

f h. 30, dans une maison située
h Saint - Augustin, chemin du
Vélodrome, 12, il sera vendu :
Une belle chambre à coucher

style Louis XVI, avec armoire
à glace à 2 portes et commode
psyché, table de salle à man¬
ger, lit noyer, grande armoire,
couches, garnitures de chemi¬
née et de foyer, glaces, fau¬
teuils, chaises, table de bureau,
linge de ménage, vestiaire
d'homme, fûts et bouteilles .vi¬
des, etc., etc.
Au comptant et 10 %.
HOTEL DES VENTES

7. rue Voltaire, 7

VENTE AUX~ENCHÈRES
par le ministère de

M'J.DUGUIT
commissaire - priseur

11, rue de la Devise, à Bordeaux.
Lundi 22 décembre 1919, à 11 h.

du matin, il sera vendu :
UNE CAMIONNETTE 1,509 KIL.

15/20 HP MOTOBLOC
Très bon état de marche

JOLI COUPÉ-DE DEBONLIEU
capitonné soie et roues caout¬
choutées, en très bon état.
Au comptant et 10 %■

Etudes de DESPUJOL, avoué
à B1, et PERROT, notaire à B»,

le mardi 23 décemb. 1919, à 2 h.,
en l'étude de M» PERROT, notai¬
re, d'un fonds de commerce de
fumisterie, exploité.à Bordeaux,
rue David-Johnston, 129, sous la
raison sociale « Descotte-Grand-
pierre ». M. à p., 5,000 fr. L'ad¬
judicataire est tenu de mendre
marchandises. Pris, 13,000 fr.
M«» Alauze, Touton, av. prés.
i)u° pr. bien, b»e éd., s. conn. sp.,
dés.empl.Eg.Tanpil.Ag.Havas.B1

iAUIC L'ADJUDICATION des
nslO droits de place de la
ville d'Etauliers aura lieu dans
la grande salle de la mairie, la
dimanche 28 de ce mois, à M h.
La mise à prix est fixée à i

4,500 francs.
Le cahier des charges et tarif

sont déposés au secrétariat de
la mairie, où les intéressés peu¬
vent en prendre connaissance.

déposées en banque, sont invités à les reti¬
rer avant le 31 décembre 1919, date à la^'
quelle ces titres cesseront de pouvoir être!
échangés contre les nouvelles obligation#*

4 Tonnes
m Kl: 29.500 ta

mmmirais
J.-L. PINAUD-DUANIP

92, 94, 96, boulevard du Président-Wilson
BORDEAUX

Agent généra/ pour te Sud-Ouest

PIERRES A BRIQUET
5mm le cent 7*50; 7m/m, le cent 10'
Pralong, 18, r. Efe-Dolet, Paris.

E5ES3S

GîiEVE^te®- Embellis .Conserves.Sauves ^
K L UOHVFEL a u ITI Lr>y ■ kkc.u

Pétrole HAH N
En vente dans toutes les bonnes Maisons ^

F. VIBERT . FABRrCANT , 69 Avenue Berthelot.LYON '

HUILE ET SAVON
Maison ancienne, demandé re¬
présentants sérieux. Eco. Lau-
rent AMOULR1C, Salon (B.-d.-R.)

RC6Î0ÈQENTANTS demandés
ri£f H&Wpar' importante mai¬
son huiles et savons. J. CREIS-
SON FILS, SALON (B.-du-R.).
Prix modérés. Demander tarif,
R E B SB ESENTANTS demandés
ItErît par SENDRALY neveu.
SALON (B.-d.-R.). Fort,, remises.

Etrennes rémunératrices.

Chez Georges, 8-10-12, c. Pasteur,Bx
Livres industriels
Chavigoy. Organisation du travail
inlellectuel. Recettes prat. F"

Lombard. Manuel de l'ouvrier tour¬
neur et ûleteur F" T

P°ne jeune. Faire èlïré prix,
âge, LABROSE, Ag. Havas, Bx.
nnnnhO AVANT TOUTE
r M U h £ w procédure
RiflSiiOllI TE7 le 0111)4 brun,(jUndULlEX 3, r. Margaux,
B*. Renseign. gratuits. Tél. 18.59

A V. 4 ÉCHOPPES ^
Cau'déran, bien louées, gr. jard.,
eau, gaz, locataires nouveaux.
BRUN, 3, r. Margaux, B1. T„ 18.59

Iariage. Célib. 41a., êcon. lû,000£épous. jeo fille ou v»® ay» prop.
j comm. Ec. Imprest, Havas, B»

COURTIERS agr. photos dem.DELON, 146, rue d'Arès, Bdx.

CONFITURES
surfines garanties pur sucre et
fruits, à titre de réclame pen¬
dant cinq jours exclusivement :
seau de 8 kilos, 10 fr.; seau de
6 kil. 500, 20 fr., cont. mandat ou
bon poste à P. THIBAUD, agent
général, 6, rue Papillon, PARIS.

Fortune a réaliser dansachat et vente voit, et ca¬
mions stocks milit., j'ai local
450 m., atel. Il faut dispos, de
100,000 fr. au moins. R. C., 49 ter,
rue Montmartre, SAINT - OUEN,

VANNERIE
EN TOUS GENRES

Prix réduits
J. IGNARD

anoien \
1 St-Jea n/9,coralelaMarne(cas

I
» s
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FAITES desÉCONOMES
par

l'usa§e des SÂ¥0f#S
LA PERDRIX

72 o/o CLTMIUO-

SAINT-MARTIAL 5
' ©O O/o d.'3au.il«. ja

! ï LE CORAN ET M. P. « C. S

w

t

B

5
4
t

& hase d'oléine.

ET DES

LESSIVES
Mnnsseusea et Savonneuses.

LE CORAN BLEU
L'ANÉMONE

Produits essentiellement Français
F. ■ fabriqués dans le* Vaine®

g HUILERIE - SAVONNERIE • STÉARINERIE
® de la C* G18 de PAfrique Française

bordeaux
ï

4, Rue Espnl-des-Lois, 4 — BORDEAUX 5

COHPâGIIE ALGERIEBHE
SOCIÉTÉ atohtme. - Capital: 62,500,0001t., eatlèrement versé

Réserves : ¥9 iWIlilOïl© de Francs
Siège social ï A PARIS, 50, me d'Anjou

AGENCES : A BORDEAUX, 2, cours du iMfle!
CANNES - MENTON - MARSEILLE - NIGE

ANTÏBES - GRASSE - VICHY - MONTE-CARLO
dFtindpauté de Monaco) - dans les principaux centres

(f>I nfrME, de TENISIE et du MAROC
foutesOpérations deBanque et de Bourse
Comptes de Dépôts à Vue et à Préavis

Bons A Eeïiéanee Six®
(Taux variant solvant la dnrée da dépét)

PrMssupTitres - Paiement deCoiiDons - Envols deFonds-
Lettres deCrédit - Escompte etRecouvrement de tous effets

la Sav. Henri SCHWElZElt FILS,
à Salon (Bouclies-du-Rhône), vend
le meilleur SAVON, garanti 72 0/0,
vert on blanc. Les cinq postaux de
10 kilos, Ir. 190, franco toute gare.
Par quantités, prix spéciaux. Re¬

présentants acceptés.

On demande bons charpentiers.Travail assuré p. très longue
périodes. S'ad. MM. J. et C. Her¬
sent, L'Isle-Jourdain (Vienne).

Huilerie-Savonnerie
M»® confiance, 55 ans d'existence,
dem. agents. Appointements âOOi
ou commiss. Ëc. Pierre BARTÂ-
GNON et O, abonné 339, Marseille.

ON CÏÏÈiTCESE

REPRÉSENTANT actif
visitant régulièrement les

CHARCUTIERS du Département,
Ecrire à Jean ULLMO,
TW—TV .TÏOTTKK

(Haut-Rhin)

Outillage pour la Charcuterie

65 DYNAMOS et MOTEURS
< Matériels Suisse >

toutes puissances, disponibles à
nos magasins. — Installations
complètes, locations, réparations
ATELIERS D'ELECTRICITE, U,
J.-J.-Rousseau, Bordx. Tél. 44.05.

BOIS DE CHAUFFAGE
Falssonnats de pin, bûohes de
chêae et pin, bols sec quantité
Importante à vendre. S'adresser
» SUCCESSEURS PELLETIER »,
12, cours du Chapeau-Rouge, Bx

FABRIQUES SUISSES,
i Ste-CathA168, rue 8te-Catherlne, le plus

grand choix de bijoux pour ma¬
riage. Montres suisses et fran¬
çaises, prix de gros. Couverts
de table, orfèvrerie, pendules,
garnitures de cheminée.
VISITER NOS MAGASINS
_ AVANT D'ACHETER -

a lf à FRONSAG, Jolie PRO-
n »■ PRIETE agrément et rap-

gort, 10 hectares. S'adresser!OURAU, notaire h Libourne.
MLS FER vignes, 120 à 160 fr,
r 1, 100 lt, HENAULT, Libourne,

TOURNEURS
munis de bonnes références
6ont demandés pour travaux
e mécanique générale. — Se

' ' écrire : 26, cbem.
Taience (Oir'i°).

firéeenter où écrire : 26, cbem.
Roeiataing, r*

SYPHILIS
(Guérlson contrôlée).
Unique V/ASSEIÎMANN
à, ira Vital-Caries, Bi

_COULEWIENTS
RETRECISSEMENTS traitenMt en 1 sèant8
606|

MENUISIER
demandé p» travail raboteuse

^ gOJ0
221, avenue de Boutaut, Bdx

CdlMêdUITAIRE
d.em. pour industrie mécanique
38,000 ach. outil. Ec. Narga, b. j'.

FONDS DE OOMr
A céder, grand choix : pâtisse¬
rie, meublés, bars. — BRUN, 3,
rue Margaux, Bordx. Tél. 18.59,

A louer appartement meublé, tr.bien situé, 3 pièces et une oui-
sine, eau et gaz. S'adr. 17, quai
Sainte-Croix, bar des Tuileries.

AUTO-CAMION
presque pas roulé, 3 à 4 tonn.,

Ecr,
Bdx,

SALOIS »EBEAUTÉ"COifEDIA'
|| COIFFURE de DÂ|ESj|

Place de la Comédie, Bordeaux (Téléph. 24-79)

HOEL-r JANVIER
BONBONS FINS

MARRONS GLACES

„ J. BERNARDM, c. Georges-Clemenceau, Pdx

Très bons ajusteurs
connaissant réparation^, maté¬
riel imprimerie demandés, quai
de Queyries, 8. BONS SALAIRES.
inutile se présent, si pas capable

MIEUX, MEILLEUR MARCHÉ

SAULIËRE, Fabricant
53, rue Porte-Dijeaux. Bordx

Fabrique riches PAKAPLUIES,
EN-CAS, OMBRELLES, CANNES

STICKS, CRAVACHES
Grande spécialité de

MANCHES CORNE et IVOIRE
Articles Anglais

FIL DE FER barbelé clôtures.HENAULT, Libourne (Giréo).

Tribunal Correctionnel
DE BORDEAUX

jugement en date d-u 29
abre 1919, le Tribunal cor-

db
Nettoyage

de
Tête

■■■■

Ondulation
■■aa

Toutes
Teintures
au Henné

aaai

Décoloration
aaaa

Postiches
es

tous Genres

Massage
facial

Cheveux

Manucure

y
INSTILUTIUN iUCTBigm Sficilli POUR IIS SMS Bi UIUII
Parfums J. DAVER eî foutes Marques de Perfumerle de Luie

ARTICLES 0£ TOILETTE - PRODUITS DE BEAUTÉ

Par
novem
rectionixel de Bordeaux a con¬
damné la nommée

RENOUÎL, Jeanne,
femme MILAU

44 ans, laitière demeurant
à Mérignac, au « Pont-ds-
Madams », née à Méri¬
gnac, le 21 août 1875, à
15 jours de prison avec
sursis et à trois cents fr.
d'amende.
Pour avoir, je 20 juin

1919, à Bordeaux, vendu
comme lait pur du lait
écrémé.
Le Tribunal a ordonné

que le jugement sera affi¬
ché pendant sept jours à
la porte du domicile de la
condamnée, et qu'un ex¬
trait sera publié dans te
journal « La Petite Gi¬
ronde ».

Par applicatioa des 1» et 7, loi
du 1<* août 1905.

Pour extrait conforme:
Legreffier: A. BONNEAU.

Vu au parquet :
Pour le procureur de lâ Rêpu-

que : LgBË.

uGRAND DEPOTdeMEUBLES
n6, rue Fondaudège, 116

MEUBLES, SIÈGES, TENTURES
VISITER WPS MAGASINS -—

Livraisons par» AUTOS eians toute ta région

VENTE DE LINGE
et d'Objets Mobiliers

MARDI et MERCREDI
23 et 24 décembre, à 13 heures,
r BOUDIN priseur.

gages
arrivés à échéance seront ven¬
dus à la Caisse de crédit muni¬
cipal (ancien Mont-de-Piété).
La vente des objets divers tels

que i Meubles, Literie, Pendules,
Livres, Etoffes, Bicyclettes, etc.,
aura lieu le mercredi.
Les ayants droit sont invités à

réclamer les bonis leur revenant.
Avis. — Un service de prêts

sur titres français et étrangers
libérés au porteur est ouvert
tant au bureau central, 29, rue
du Mirail, que chez les commis¬
sionnaires attachés à l'établis¬
sement.

A VENDRE, 50,000 kilos oreilleset museaux de porcs préparés
à l'Abattoir général de Bordx,
av. sel sec blanc, 290 fr. les 100
kilos nets logés en fûts neufs
de 50 à 120 kilos. Paiement â
l'enlèvement. Michel MOGA, 14,
rue des Etabies, Bordeaux.

EARLY ROSE
Semences triées surchoix, à 70
fr. les 100 kil. gare départ en sacs
à 50 kil. facturés 4 fr. l'un. Con¬
tre remboursement ou mandat.
— G. MIQUEAU, maire, Le Tail-
lan, Médoc (Gironde).

Les Nouvelles îALBGT-DARRàCO
et S Cylindres

VOITURES DE SPORT ET DE TOURISME
Sont représentées à BORDEAUX

Par ARMAND BELLOCQ
ATELIER DE RÉPARATION ET GARAÊE :

99, coups Balguerie-Stuttemberg, 99
MAGASIN DE VENTE s

37, Cours c3Ltjl Médoe, W7

AMERICAN

O A PE-VEMME l« cl. reç. pens™OnUk. Mm G SABOUREAU.
ConsulL 95, r. Porte-Dijeaux, Bx,

parf. état, llvr. d'e suite. Ecr,
LaTTICE, Agence Havas,

EMBALLAGE
MEUBLES ET DIVERS

pour la France et l'étranger.
LATOUR, 5, rue Leyteire, 5, B?;.
rflHDTAD! C oonnalsst oen-\ guUfïli IAKjLE tralisation est'
demandé p. maison vins Bordx,
Ecr. pr
FLOW,

rétentions et référ. à REV
Agence Havas, Bordx,

DAME DACTYLOGRAPHE con¬naissant un peu comptabilité,
demandée dans grande fabriqua,
pr factures. Eo. boîte post. 157 B*.„

PERDU dimanche à MERIGNAC, ' 'UN COLLIER OR avec CCEUft. i i;
et DIAMANTS. Rappe cont. réc. • •'
FAURE, « Le Mallet», Mérignac.-". *

VINS rendus domicile Bordx.-S'adr. PAILLET, propr. A
Marcamps, par Tauriac (Glrc«L'

ÉGARÉE ponette baie brun 9 à .10 ans, membres antérieurs1
long, jointés. Prière d'en aviser1
M. Jean Bernard, Les Ormes-de-
Pez (Saint - Estèpbe, Médoc).
i* UEND. torpédo P. F. M..
•» ■' HP, voiture absolument

MANDARINES DE BLIDAiï
Arrivages hebdomadaires pen¬
dant la saison. Louis AUGUS-
TIN, 18-20, r. Saint-François, Bx.

A céder de suite café Renaissan¬ce, cBomaie, afi.50,0001. S'^Bour-
geols, à Bourcefrano (Cb.-Inf.).

I AINF.Q 6'ar- franc., p. œu-Lninta vres, 12'95 les 500 gr.
'ne

2, place Tourny, 2, Bordeaux.

A LOUER important local àusage de boulangerie et com¬
merce de grains et fourrages,
sur belle voie. — S'adresser : 46.
quai de Bourgogne, 46, à Bordx.

BEI I P MAISON à vendre av.r"™'-*"™ jardin, cours de Ver-
dun. S'adresser, 82, r, de Tivoli.

FIL DE FER ^irùfagr1
B)IQUETS fer A T bons prix.
■ Louis Pelletier, Carcassonne.

AVEMnSîE u:n camion Sa-u-VtnEJnC rer, 3 ton. 500; un
camion Renault 3 ton. 500; deux
tracteurs Renault 20 tonnes. En
totalité ou séparément. Prix à
débattre. Maison Bert, Rochefort

N'ACHETEZ PAS VOS ARBRES
sans demander les tarifs réduits des GrantSoa Pépiniàroa

IVoô aii.TTBBH.T, A Sarlat (Dordogne)

LE PLUS FIN

Trlhnnal correctionnel
DE BORDEAUX

Par jugement en date du 24
octobre 1919, le Tribunal cor¬
rectionnel de Bordeaux a oon-
damné le nommé

ROCHERY, Jean,
55 ans, épicier, demeurant
à Bordeaux, 15, rue de la
Chartreuse, né à Vézac,
arrondis. d'Âurillac, le 28
mars 1864, à deux cents fr.
d'amende.
Pour avoir, le 1er août

1919, à Bordeaux, négligé
d'afficher le prix des den¬
rées.
Le Tribunal a ordonné

que le jugement sera affi¬
ché pendant sept jours à
la porte du domicile du
condamné et qu'un extrait
sera publié dans le jour¬
nal « La Petite Gironde ».

S ôt 4,
du c£

Pour extrait conformé:
Le greffier : A.BONNEAU.

VU an parquet i
(Pour le procureur de a Répli¬

que : LEBE.

C APC-femme, herb" i«cu mu»OnUC CHATAGNAUD, 47, r. S"-
Catherine, Bx, reç. pens. Consutt.

SAGE-FEMMESliM
charge enfants, mais» seule. Pas
d'enseigne, Jardin, Mme Claverie,
ALLÉES DAMOUR, 39
grands PORTRAITS
POSE DIRECTE OU D'APRÈS PHOTO

Exécution soignêo
FLOKIAN, II, ru® Dauphine, Bx
CFM CTTCe 13/15 ans, bon-riLLC I ■ Eu ne tenue, dates.
Courcelles, 87, r. Stu-Croix, Bdx

Tribunal correctionnel
DE BORDEAUX

Par Jugement en date du 29
novembre 1919, le Tribunal cor¬
rectionnel de Bordeaux a con¬
damné la nommée

SOULARD, Marie,
femme MARTY,

34 ans, cultivatrice, de-
mourant à St-André-de-
Cubzac, lieu « de Baillet »,
née à Saint-Genès-de-Fron-
sac, le 3 mai 1885, à 15
jours de prison avec sur¬
sis et deux cents francs
d'amende.
Pour avoir, le >14 mai

1919, à St-André-de-Cub-
zac, vendu comme lait pur
du lait additionné d'eau.
Le Tribunal a ordonné

que le jugement sera affi¬
ché pendant sept jours à
la porte du domicile de la
condamnée et qu'un ex¬
trait sera publié dans le
journal « La Petite Gi
ronde ».

Par application: des 1« et 7, loi
du 1® août 1905.

Pour ex-trait conforme :
Le greffier: A. BONNEAU.

Vu au parquet :
Pour le procureur de la Répu-

que : LEBÉ.

h. ROUSSARiE, Agent général
BORDEAUX-BASTIDE

■A6IET0
ZOO magnétos neuves et occasion, éclairage et
fournitures, p. PETIT» seul spécialiste a
BORDEAUX, IH bis, cours Victor - Hugo.

vins, Châtenet, par Pons.

PERDU env. ail. Tourny mon¬tre-bracelet dame arg. Rapp.
« Petite Gironde f. Comédie. Réc.
P>ERDU vendredi pardessus noir
* r. Belfor-t, r. de la Chartreuse,
r. Judaïque. Le remettre : 19, rue
Servandoni, 19, — Récompense.

PERDU chien de cha-sse pointer.Prévenir M. GREGOLIS. rua
Saint-Charles, 58, Bdx. Réoomp.
AU demande CHARPENXIIfHS^
«fit Société d'études et de cons¬
tructions, chantiers de la Pas¬
serelle, quai de La Souys.

»

ENTREPRISE de TRANSPORTS

| Par 15 CAMIONS-AUTOS
BORDEAUX-CAMIONS"

Directeurs : L. VARAIGNE et A. SOUSTRE
se elutrge à prix réduits de tons transports dans

Bordeaux et pour tontes destinations.
Tarifs A la tonne transportée et A la tonne kilométrique.

Locations de Camions à la Journée et au mois,
Tarifs spéciaux pour travaux importants.

Bureaux s 37, quai de Bourgogne, — Téléphone î 7.40
Garage et Ateliers > 133, rue Fcmdaudôge.
Dépôt : 131, rue de Rivière, et 163, rue Mandron.

Adresse télégraphique : BOCAM-Bordeaux.
XXXraXXXSOWXKXXKXXXXXXXKXXXXXKHXXXXXXXKji
i

ETRENNES UTILES
OFFREZ

The Saiz Fountain-Pen
Le porteplume réservoir le plus
modo» 18 carats, or garanti. 25'.
PIUMÉ de 20 % offerte à tout
acheteur de deux porteplumes.
Envoi sur dem4» contre remb*.
-THE SALZ PEN, 39, rue Sainte-
Catherine, 39 (1«- étage), Bordx.

noMPTABLE, mutilé de guerre
v préférence, et tonnelier capa¬
ble, munis sérieuses références,
demaûdésjpas Chais de la Gra-
vette, à EYMET (Dordogne).

MACHINÉS A ECRIRE

KMINST0N
UN0EIW09D

ROYAL,.«
vendues aveo garanties.

LOCATION - RÉPARATIONS
P« ENTER - OFFICE CO
«4 alL Tourny. Tél. 9.61. w<£
UUILES et SAVONS. Jean MAS-
H SEBCEUF, è Salon (B.-d.-R.).
Vente directe aux con-sommatr».
Envoi grat. tarif sur demande.

blanc, post. 10 k., 24<;
5 post., U5{, f°° et™

rb'. Savonrie Rio-Tinto, Marseille
SAVON

.Etudes de M* P. TROPAMER et de M'P.ROBINET
Avoués près la Cour d'appel de Bordeaux

D'un jugement par défaut, rendu par le Tribunal Civil
«de première instance de Lesparre (Gironde) jugeant en ma¬
nière correctionnelle, le vingt et un mai mil neuf cent dix-
neuf, enregistré, signifié et aujourd'hui définitif,

Entre le Ministère public,
d'une part,

tî 8j*ai:pal m la Bépmsn te Mes,
La élite è Haat-SMoc et Ma Splites.
parliee civiles intervenantes,

d'autre part,

et la Dame X•est

d'une dernière part,
Il appert que la dame X..., convaincue i 1° d'avoir trom¬

pé ou tenté de tromper l'acheteur sur la nature, l'espèce
ou l'origine de la marchandise par efie vendue en expédiant
ou faisant expédier à divers clients, comme étant d'une
espèce ou d'une origine déterminée, DU VIN QU'ELLE
SAVAIT ETRE D'UNE AUTRE ESPECE OU D'UNE AU¬
TRE ORIGINE OU D'UNE ORIGINE NON DETERMINEE,
et 2° d'avoir employé des indications ou signes susceptibles
de créer dans l'esprit de l'acheteur UNE CONFUSION
SUR LA NATURE OU L'ORIGINE DU PRODUIT, infrac¬
tions prévues et punies par las articles 1, 1, 8, 11, 13 de
la loi du 1er août 1905 et 13 du décret du 3 septembre 1907,.

A été condamnée à huit jours d'emprisonnement avec

sursis, à 3,000 francs d'amende, à 500 francs de dommages-
intérêts envers chacun des quatre Syndicats intervenants,
notamment le SYNDICAT GIRONDIN et le SYNDICAT DU
HAUT-MEDOC, et à des insertions du jugement dans des
journaux déterminés.

Les parties civiles ont été condamnées aux dépens en¬
vers l'Etat, sauf leur recours contre la dame X...

La durée do la contrainte par corps a été fixée au
minimum.

Pour copie conforme :

P> TROPAMER et P. ROBINET, avoués.

DETECTIVE
Private investigation ot every nature in any Country We hava

Agents in ail parts ot tbe World the best the quickest th'e most re-
liable service in France, dt will pay you to visit our Office onr
consultations are free We guarantee satisfaction

AMERICAN DETECTIVE
61. cours Georges-Clemenceau, Bordeaux (France)

NOËL & NOUVEL AN
CAVE DES GIRONDINS

91, me Porte-Dijeaux
Spécialement recommandée aux Familles

RUUM MARTINIQUE, litre nu '. f g: 5gUne (J. Dupont et C". Cognac), bouteille logée 1 21 50 'Fine (J. Dupont et C», Cognac), bouteille logée 14H50
Liqueur des Cordeliers (grande liqueur monacalè) lit, io°é t8i'7b
Mousseux extra, à partir de . T' »

larragone verte ot Chartreuse"'
Grand choix de Vins Ans Bordeaux et Bourgogne

Dégustation gratuite des vins à emporter

REPRESENTATION ET DEPOT caution, hautes réiér.' po - 8t-d* lgrandsbur., lux' install. centre Bordx. Ecr. RANCOUR, Ag. Havas, Bordxi j
PHOTOGRAPHIE D'ART ET INDUSTRIELLE
| ANDRÉ ESQUIRO
136, Rue Sk? Catherine, BORDEAUX

MATÉRIEL SPÉCIAL
pour Vubs d Usines, Fabriques.Machines. Photos, pour Catalogues.

Reproductions de Documents. etc.—
HOME _ PHOTO

Exposition Permanente
Oè Portraits d'ArtM

«k . liSS "" La borai'

AUX RHUMATISANTS
REMÈDE VÉGÉTAL pénètre

'es Tlasus.ASSOUPLIT les Muscles et GUERIT

RHUMATISMESh «a - ' et sciatboueBoite Î 4 fr. Toutes Pharmacie^
1 u 77ur envoi franco par poste, écrire aulaboratoire du PALMOL, Château Gomberî. MARSEILLE

Dépôts à Bordeaux :
Pharm. Bousquet
Pharm. du Centre.-
Pharm. François
Pharm. St-Prôjet
A Angoalême :

Pharmacie Joubert
4 Mort : Pharm. Clémot.

TEINTURERIE GENERALE
Anciens Etablissements JUZANS—A. CAZAUBON, Soccessenr

Usine de Calypso : 131, route du Médoc (ta Bouscat)

SUCCURSALES '64), cours de l'Intendance' 83, cours de la Marne
! 114, rue Ste-Catherine

83. rue Fondaudège
391, boula P'-Wilson
131. route du Médoc

TEINTURERIE, NETTOYAGE, DESINFECTION
r«aiiAi. nnnuJIo Décoloration de Vêtements noirs ou Tissusvicduuu nuuvciic noirs pour recoloration en toutes couleurs,
par des procédés nouveaux, sans aucune altération.

PRIX SPECIAUX POUR CONFRERES ET MAGASINS i
TALONS TOURNANTS
. POUR DAMES
a solder, allaire exceptionnelle j

Manuf** d© Caoutchouc, 12, rue des Piliers-de-Tutelle, Bordeami
2000 DOUZAINES
FORCES

Avec la
RAYONNANTS
volonté. m6ms à distance.». Dem.

jWT
i.àM.STEFAN,S2.Bd St-Marcel.Parl». «on livri N°S6. fiRÂTIS

expédiée & l'essai, vons pouvez soumettre cne à voira

The World Cycles
CHARENTON (Seine) VENTE DIRECTE
Nombreux modèles garantis 5 ans

ENVOYEZ L'ANNONCE
pour recevoir
CATALOGUE

GRATIS
Achetez GT1
EH usine Eau!

Merveilleux avec laCRÈMEDEMAI
et la POUDRE DE RIZ n ErYEitîparUrat.-Gros: CHAV1GNEAU &-Ch

FLEURDEMAI«aaaa.]
pouru femme
Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque

de la Menstruation, Règles irrégulières ou douloureu¬
ses, en avance ou en retard, Pertes blanches. Mala¬
dies intérieures, Mêtrite, Plbrome, Salpingite, Ova-
rite, Suites de couches, guérira sûrement, sans qu'ilsoit besoin de recourir S une opération, rien qu'en
faisant usage de la

JOUVENCE de l'Âbbé Soury
uniquement composée de plantes Inoffensives jouis¬
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et
expérimentées pendant de longues années.

La Jouvence de l'Abbé 5oury
est faite expressément pour gué¬
rir toutes les maladies de la fem¬
me. Elle le3 guérit bien parce
qu'elle débarrasse l'intérieur de
tous les éléments nuisibles; elle
fait circuler le sang, décongestion¬
ne les organes en même temps
qu'elle les cicatrise.
La Jouvence de l'Abbé Soury

ne peut jamais être nuisible, et
toute personne qui souffre d'une mauvaise circula¬
tion du sang, soit Varices, Phlébites, Hémorroïdes,
soit de l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs, Vapeurs,

a Elouffemenls, soit malaises du EIETOUR D'AGE,
' doit sans tarder, employer en toute confiance la
Jouvence de l'Abbé Soury, car elle guérit tous les
Jours des milliers de désespérées.
I a JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dana

toutes.les pharmacies • le flacon, 5 fr. 40 + impôt 0 fr. 60,
total : 6 fr.; franco gare, 6 fr. 75. Les quatre flacons,
24 fr franco contre mandat-poste adressé à la phar¬
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

Bien exioer la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury I
avec la Signature Mag. DUMONTIER j

Notice contenant Renseignements gratis



Grands
Magasinsdewachter VETEMENTSm HOMMES "bM1gabardine, farmensode. RECLAME 175 II PARDESSUS pour HOMMES S™ «ecume20©

COSTUNIK8 POUR HOWHIES & JEUNES QEWS beaux tissus, façon soignée, coupe élégante. Nos Séries Réclame 200r x 1S©! " 3 iHES'
Il VAREUSES ou PARDESSUS Enfants en ratine ou tissus angiatte. 50 à 95r
; PELERINES ENFANTS cachemire caoutchouté 19fCOSTUMES pour HOMMES coupe garantie, tissus anglais

146, coars Victor-Bogo RÉCLAME DU LUNDI 22 DÉCEMBRE 1919 148, eonris Victor-Hugo

jouets - î^ETS
BÉBÉ articulé, tèic incassable, pouvant selaver, cheveux frisés, habillé et chaus- 7* Q RLsè. hauteur 39 c/m Le bébé I «J
BOITE de 8ot<iats plomb, compo- Of Ql%sée de 7 pièces différentes. En réclame u ïio
SATIRE avec fourreau et ceinturon verni,
livre sur carte, hauteur 45 c/m.

^ 0^95Eh réclame

BOITE de Chemin do fer métal,oomposée
de 4 pièces, en boîte cartonnage. 145Ce jour

FUSIL bois, canon verni, livré sur fit Q E
carte, hauteur 47 c/m Le fusil U 3<J

SAC pour dames moire, iorme nouvelle,
fermoir argenté, intérieur soie fantaisie, garni
d'ohe glace et houppe. 171 \\

En réclame, ce jour * s "
SÀC porte-Trésor, .cuir verni gaufré, serti
intérteur, doohlnre fantaisie.^ tjarni "glace et poudrier. . En ))

33S PANIER Tannerie garni deux *( Ri)
partums pour le monchoir * au

TABLE fantaisie, forme rectangulaire,
Wx 48. gravée or. ^,^26'»
Tapis de table, tissu ameublement frangé,
grenat, vert, dimensions 130 X 130. Q Qf V\

En réclame 00 »
Cadeau utile: Belle COUVERTURE
blanche'.' 5 rayons, laine mérinos, première
qualité, dimensions 800. X 240. 1 fi fi*

Prix exceptionnel lUU »

MANTEAUX pour damo.en belle drape
rie tantaisie, toutes teintes, dernier 65' »genre.

Jolies PARURES lingerie en percale,
entièrement iaçon main, chemise empire,
ornée entre.deux imitation val ancienne, entre¬
deux broderie, passe-ruban. 1/i* fi

La chemise 1** w
La culotte assortie 1 O* »'

Exceptionnel : BUSTE fantaisie, décor
art nouveau « Attente ©t Bienve- 4 t O E
pbo ». Ea réetame „ la pièce i ui3
Occasion: Joli BUSTE «Jeune Fille »,
terre cuite, décor moderne, rehaussé Of 7 E
or *.. En réetanje & * O

CHEMISES de jour en belle percale très
jolie broderie,décolleté carré. 1 7t u

Recommandé * *

JUPON en nansouk,COMBINAISON
ornée entre deux bre
imitation valcncienne

wvmDiNAlovN ".«wryw ;".; . A,ornée entre-deux broderie et dentelle, j et
Réclame i'u

Excoptionnel : POT A LAIT, porcelaine
decoree, contenance 1/2 ii ire. 125Ce jour

'nanHHIinmmuninnnnma"""

S Voir au 1" Etage, notre grand A S30r-
ttment en Lingerie fantaisie pour

I CADEAUX et ETRENNES utiles.

Joli VASE artistique, décor nouveau. Qi Qf,hauteur 28 c/m, En réclaméA «Il
BAS noir p'dames,marque «Le Girondin »,
pnre laine, matlle fine, cote 1/1, artioie Jt Rfichaud La paire I d*l
COLS dernier genre pour daines en peluche
soie noire et carakul noir. 4 fbf Cf|

12' 50 et 1U OU
Irès beaux COLS, peluche, imitation par¬
faite du castor, hàu
dames et ûlletles...
faite du castor, haute fantaisie pour Ol t

Article riche «1
CALEÇONS et GILETS pour hommes
sn jersey ml iatne. irés belle qualité. <7i _

article d'u6age. SensatioaneL, te cslsçs» on gilet ' "
CHEMISES pour messieurs en beau tennis
rayé, devant iissu granité lantaisie à plis,
conlection soignée. t 0f Kfi

La chemise sans col 1« ««

CASQUETTES pour messieurs, iorme
8 eûtes, jolie draperie.

_ 5' 75Réclame

BOUTONS pression à ressort, qualité
supérieure, garantis inoxydables, tou- fît Ofl
les tailles La douzaine U AU

LAINE mérinos très belle qualité po
tricots, en'marron seulement.

Le demi-kilo

tour tous

22' 50
MOUCHOIRS batiste blanche, petit onrtet
A jours, en tôut blanc on dispositions tan¬
taisie, hante nouveauté. 7'1fl

La douzaine • vu

GRAND CHOIX PRIX AVANTAGEUX

louvre de bordeaux
22JDECEMBaS £919

Jouets — Htrennes XTtiles
TROTTINETTES Cï" """

Aa choix, "î 2f et ir
PANOPLIES av.fasHXa panoplie m
□ T DITC téle incassable, articulés et CMff
PlDEw «baaasés, yen* fixes. « f 9

BOÎTES
ties, godets et plaeeaax.

do couleurs, ea bois, contenant Î4
tablettes couleurs assor- fit ..

La boite 2 "

8aperbos NECESSAIRES en écria pe¬
luche,métal simili argent Inoxydable, ffl<f
avec porte-plumrs et coupe papier.
Le «6me, av.l gratt.et 1 cacb.en pl. 14'SO

"2TDnilÇÇrC P«'r écoliers, simili cuir,I nUUuuLd boutons pressions, «inn
garnies de 6 pièoes. marque Conté. j QO

NOS CARTES DE VISITE Ltsimpri" ,,7KLe eeat, 2(50 et | / 9
( En raison de i'affluence des demandes,ne pas

attendre le dernier moment pour commander
les Cartes de Visite.?
PUCMICC? ou panlaloas pour dames, en
UntmlOLO bon shirting, iorme AfA(|
ao«T.,gara. broderie on dent. L'article 9 SfU

CflDCCTC «eint.en b.eoutil écru, a fitjafî
u U HO L I O haut élast.4 jarretelles I £, ©U
RSniirUnilK bltiste, ourlés à jour, ini-mUUl>nUlnO lioles brodées main. "S'aTi
t. blanc ou sv. bords oonl. la boite de G f Q|f
BSniIPUfîlDC batiste à filets blancs obKUUbnUlnd couleurs, ourlés à (SIIIÈSjour, article d'usage. La boite de 6 9 $(3
PnCCBCTC Louis XV, contenant 8 mon"
VUI I R L I O cfaoirs batiste fan- Rfos*taisie, ourlés à |o«r. Le eoflret 9 «39

MOUCHOIRS ît^TsTd^îl 8rB8
toilette époage, écossais
fantaisie,très bel- A twgh

lé qualité. Laaerviet'a SfQO et el®
SERVIETTES
HtBDn&IC glacés de l'Ardèche.IHAnnUnO La botte de5IX)gr. D

La boite de dégustation 4'9S

AD 1 VU PUAIY bonbons, marrons,UtlA.TU V.tHtiA traits glaoès, truflea,
prônes ionrrées.obooolate crème ou
pralinés, dragées,fondants, pralines
Louis XV. — Jous nos bonbons sont ga¬
rantis de qualité supérieure.

PAR API HIC pour dames, monture para-I M rt fi 1 L u IU gon, bouts blancs, »J»f ,,poignée mode. Au choix

rniiVrOTIIQCC mérinos extra, toutesLUUViiniUnCO blanches, bordées «oie,
exceptionnel, la cobverture :

Lit de millen Lit deux places
119f » 79f »

Grand ni lyrrp d'appartement, phé-ohoix de t LE il I LO nix, palmiers, eba
mœrops, sabals, ou asparagus. atrj s*

Au choix, 16'4B à ZtD
S D S lî T U T C coupées, boutons de Nice,utlâruLmLO mimosa, iris^ filas 995chardons. 3'95 à
PDSWdTCC faut.,en lièrrede Rus- VfVCunAVAlIlu sie, doubl. satin fonr. I IQ
RI A UTC il II V <L tant-, forme m., «£'-
m H lu 1 Lfl U A eeul.etar. An choix u "

HiUTtlIiV fin de série, sxcr,eu deuxmAR I ChUA lots,ie60otm43tet i
Augmentation de 3 fr. par taille.
M C M f,< L*fVjTTÏSÇ P- coutur., tnç. soignée,

toileext.fino. «nfGK
Forme rationnelle. Le mannequin ,OU
Forme droite... 35 t >

27f »

Laedi et joars suivants distribution à tout acheteur de notre^uperbe CALENDRIER
Les MagaMns seront fermés, le 25 DECEMBRE et 1" JANVIER, et onverts toute la journée des samedis 20 et 27 DECEMBRE,

W

new sc0tland
B. DEfWICHEL & G°, 24, rue Judaïque, Bordeaux

Tout le monde a intérêt à faire ses achats à

NEW SC0TLAND

impermeablesh
CAOUTCHOUCS ET GABARDINES

DAMES, MESSIEURS ET ENFANTS
Les plus élégants, tes meilleurs

Les prix les plus modérés
La plus grands Spécialité =====

RIEN QUE DU VÊTEMENT IMPERMÉABLE
LUNDI 22 DÉCEMBRES VENTE RÉCLAME

pour messieurs et jeunes gens, entièrement doublés
tartan, forme mode, col, revers façon grand tailleur,

avec ceinture mobile. — Article très chaud pour l'hiver. Depuis
RAGLANS

VETEMENTS dames dernières Créations

NOTRE CADEAU ,1? PARFUM D'ISLAMDE NOUVEL AN délicieux —= a TOUT ACHETEUR coffret

MOBILIERS
ÉLÉGANTS

3i 33, cours Clemenceau, 31, 33
BORDEAUX

Exposition
de Salons, Bergères, Coiffeuses,
Commodes, Vitrines, Petits meu¬
bles, Bronzes, Marbres, Lustre,
Salles à manger, Chambres,

Cabinets de travail

Introuvables ailleurs
VENDUS BIEN AU-DESSOUS

DE LEUR VALEUR

MCHES TENTK

au magot
LUNDI 22 et pendant TOUT le MOIS de DÉCEMBRE

Mlis© ©22. "V©23.-fc©

«'ARTICLES pour ETRENNES
AFFAIRES EXCEPTIONNELLES esi

LlNGERIE^OUTO^jdc^AIMA^S^tJ^IERIES
MOUCHOIRS batiste d'Ecosse, ourlets C f KfllCOMBINAISONS en pongé de soie, ha,jours La demi-douzaine « UU toutes teinceB, à.,.. 3©1 el ****

1ëi£. quai des Saliniêres
BORDEAUX T. 3218

CORNICHON?
a SALADE

M'employez que le Vinaigre |

TÊTE NOIRE
BORDEAUX-BASTIDE

et toutes bonnes épiceries

MOUCHOIRS batiste d'Ecosse, pur fil, -J «t Cfl
ourlets n jours La demi-douzaine II du JUPONS satin soie, ceinture élastique, y,eu noir et couleurs, à "
SERVIETTES toilette, armure rayée rouge sur
fond blaïic, qualité forte. 4QI Cft JUPONS moiretted® Lyon, volant plissé, jOf CfiLa demi-douzaine 13 uU en rayures fantaisie et noir, à Lu
DRAPS
rieure 1®-"!.?.°.?".^ L^°df2ï»la«lïS8à 35f » CRAVATES écossaises en très belle fjQf ,3. „ a nqi „ mongolte blanche, longueur 1C0/100, a "3" »/2" » à 29' »

3» »/l»60 à 23' »
■

_ . _—— — — ; CRAVATES écossaises renard, do- / Qf ..GABARD^NÎn pure laine, decatie, colo* QQ gue noir, longueur 110/1ÇO, à ))
DRAPERIE pour costume d'hommes. G«t CI) CRAVATES pour jeunes filles, en mar- 1 Qf ,,largeur 140, a. 26'90el^1* OU motte, putois, castorin et caraeul, à ....a.

artistique offert à tout Acheteur.

ACHETE CHER VIEUX

DENTIERS mémo BRISÉS
BEAU, 31, r. Esprit-des-Lols. Bx.

SOUFRES *
int utilisés «le
Ces plus acti

sont utilisés depuis 30 ans.
ils,

I,es plus économiques,
Des milliers de références.

— Notice gratuite —
1, rue Lafayette, Bordeaux.

GRANDS PORTRAITS
les mieux faits, les plus beaux
cadres. — Livraison rapide.
G. DELOM, 146. rue d'Arès. Bx.
arbure de calcium, 90 % f» tM«
gares.HENAULT,Llbourne,G8e

Malades abandonnés
DemandezguérisonàTAbbé.MAZEL

rue Agathoise, 30, Toulouse

Réparations Autos
GUILLOT, 61, r. de Tatizia. Bx.
Pour créer affaire PUCT ÇHS
pr correspondance UrlLt GUI
Ecrire G. GABRIEL, à Evreux.

old manrid
i & ff TAlS-i-EUR BE i" OBOBE i à $
i S«*. cours d'AIsace-et- Lorraine. 114
pin et COSTUMES sur MESURE

coupe et façon irréprochables, depuis200
GABARDINES

impermeables
i

Nos PARDESSUS RAGLANS pour Messieurs
sur Whipcord et belle gabardine très chaudement doublés de belle
flanelle assortie; coloris beige, bronze, marine et gris, tous avec
ceinture. Réclame. . â!IOf |@©„ J§5@ e*
MANTEAUX pour DAMES tout derniers modèles, teintes mode § § |%F

Réclame . <s!3q, s©5, 18®, 135 et 1 1
LA PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ

PÂLAISouMOBILIER)30 et 33, rue du Mirail
Ameablements complets.

Grand choix de Meubles fantalsiel
pour ETREîVNliS.

thiery une
108, tlO, cours d'Alsaco-Lorralne, Bordeaux

hoel-etrennes
LUNDI 22 DÉCEMBRE et jours suivants

m ilm Oi ItFlMtHTS nm FAITS
COSTUMES VESTONS très solides.

pour Hommes 200f, 175f, 125f, ©Sf
pour Jeua«s Gens 175f, 150', 110f, 85'

n A RîriPRQI IQ Ville beaux tissus gris marengo foncé,
m © coupe mode, col pareil où velours.

pour Hommes 225f, 175f, 150f, 95'
pour Jeuses Gens 175', 150', 110', 85'

D flpi A SUQ Vilie on voyage, avec ceinture, tissus foucésni^vhh.HltlO ou genre Anglais, très chauds.

pour Hommes 250', 225', S^Sf
pouf Jeunes Gens 200', 175', flfSO'

Il II npi Ipro pour Hommes en molleton bleu ou gris,VAnBiUOtlO chaud et solide, gjf jjl
DAMTA I AUQ tissus nouveautés à rayures, très' Mil i HLUnlo chauds et très

1/ A I7E71 lOCU P°ur Enfants, belle raline ou ehevioltellnnCUOEiO bleue, col velours et gjf gji gg!
DADntSCIIQ P°v.r Enfants, forme raglan ournnUCuoUO ordinaire, tissus sri ee f jg mm. r

nouveautés ÔJ , J3 ,

r»111 ftTTCS P°ur Enfants en cbeviotte bleue, entlè-wUSmW I I t.Q riment doublées. ^f

VOIR nos ÉTALAGES"I

aux dames de france
BOR&EADX RÉCLAME DU ÉUIEDX 22 DÉCEMBRE 1919 BOMEADX

M A U T P AI i cn belle diagonale, plusieursIIIMil I LHU coloris, forme nou- rnl .

"elle Le manteau 03

séries de ÂPEAUX e, velours.]salin ottoman : 1" série 2« série
Toutes nuances et noir.. 28' » 1 9' »

r u ban nf,ol'xvistab!e'pcnr "nge-
N" 8 h'- .1 ' N« 5

Le mètre., O'30 O' 50 O* 95
La pièce.. 2*75 4' 60 6' 90

Ifipnuo «n moirette. volant plissé. EnJUrUnO noir, noir et blanc, ét i ,t aa
rayures tantaisie Le jupon II 3U
IliPflMQ en salin lout soie très souple,JUrUIlO volant orné plissé avec joursEn gris, tabac, parme, violet, empire, ma¬rine, bordeaux, natlier, vienx rose, «of

Le Jupon 40 "

j Zjea Plus ifoIIh <
MODELES de COUTURE
pour Seirêea et pour la Ville seront misj(en vente Lundi à des prix très modérés, j

pnre laine décatie pour
robes el costume! tidHenr.

în uolr,marine et tontes nuances O/l •>
mode fin 180 c/m, le mètre 44
PAMTnilCI CC (outre noir, marine,
f flQ I UUr Lto grenat, marron, dou¬blées flanelle, semelles feutre, sans PfOCtalons, du 35 an 41........ La paire 3 30
pantalons tuvsi" hq°o.m"-façon soignée Le paat^lon 00 "

Cpy^iÈDS^n^ou^Tailles 125X180 155x190 17OXJ00

RI nII Q C en v«loor» côlelé. coi mode,Q L U W O L devant garni boutons nacre ou
acier. En noir, marine, vert, vieux - "
bleu, bordeaux, gris stngrta. La blouse

25' »

185X200
42'

32' »

200X220

48'

36'
<80X240
69'

—■ «— mm m* w mm h"' *" uuutuiis II

acier. En noir, marine,vert, vieux « if „'

41"
OlllT DE UIT en ondullne, col, châle cilJNUI parements même lissu. En nattier
vieux rose, kaki, rose, ciel ou ont Cfi
parme,.,.. Le peignoir 43 DU
DARADI II IIT «urah galon, monture pa-lAiiArLUlL ragou, petits bouts blancs,fourreau soie, poignées mode dragonnes
pour dames, poignées courbes unies nef .

pour hommes Le parapluie O g "

PÈLERINES caoutchouc pour enfauls :|50-55-60 65-70-75 80-85-90 95 100-105 110-115-120
2Q'» 25'» 3Q'» ~36'» 42'»
CD I I CI1CC P°"r robea, peignoirs et ma-
I fllLLiUOC tinées, grand choix de rayu¬
res et carreaux, geore molleton, cn of nr
80c/m.... Le mètre 0 0 0

f HPWKFQ P°ur Hommes en flanelleunLt!||gLu tennis fantaisie Otrfiplastron plat, sans col. La chemise O OU
Qualité supérieure, parure fantaisie ^ »

Beaux coffrets contenant 12 mou¬
choirs damassés blancs, batiste fine, l Af nourlets à jours Le coffret I L ''

MOUWÏRS its ourlets à jour, loifine dans médaillon brodés à la main, | f f nblanchis, en boîte.... La 1/2 douzaine I I "

iur, initiale

D A C povr Dames en très bean-coton noir,CAO maille fine, pointe et talon ifQflrenforcés La paire «I- JU

C A110 Ai toijette dp Cosmydon, painJflf UW monstre,parfums assor- ot rn
lis Lepâin L UU

La boite de 6 pains 1 4' 25
nfrjf Merveille, entièrement articulé,DLDl dormeur, perruque ondulée, che¬
mise garniture rubans et chaussé, i j f Qf)
hauteur C*4l. Le bébé 8 1 OU

nain 7'io g -
nnirr de Holdate en métal eelampé.
DUI I L composée de 9 fantaesim, et /fQlj
6 cavaHere, dimensions 0»86x0-28. 4 3 U
pin Porte-Trésor garanti lout cuir,
O A u grain anglais. terli intérieur doublé
■peau, garni tTuneJohe glace et houppe, ca¬
dre doré, poignée double, article natrn
soigné, taille Ç-22 -•••• La pièce 44 OU
CCDUICTTCC d'écoliers en cuir Japo-OL.I1 VIL I I L O nais, grande coupe,
soufflets et rivets. En noir et tabacu

0-62 0-35 0-38 0-41

11 '9Q TS^QÔ 16* - 18'SO

ÉPHÉMÉRIOES '.Matso«> ; (iCEfl
Comiques, Cuisines,.Rcligienx. Prix U OU

1 IMCPRIL d'IilVlB pour Daines, en

blanche, garnie feston. Le pantalon B'75||ENCAUSTtOUELe jupon on la camisole 8'25 garanti e
La chemise de nuit 1 Q' 5Q Pure

I IUDC t*® ,r®vaii pied métal ciselénic-
LAnlr L kelé, toupie vénitienne, olrn
conleurassortie, becn-8........ Prix O OU

des Palais, pour
meubles et parquets,

garanti essence de térébenthine CfQfj
La grosse boite 3 3U

PII CPnilO ou GILËTs pourBommes
uALLyUNO en tricot cofon. beige rf,
ou marengo, article d'usage. La pièce 3 "

ClUflII Sunlight Soap, spécial po
OAVUn lainages. Livré en boite nf7.flcarton de denx pains. La boite U / U

Affaire exceptionnelle grands plats appliques ges, décors paysages ©t chasses.I ^ Au choix 7f90
L«8 Magasins seront ouverts exceptionnellement le Samedi 27 Décembre tonte la tournée.

Par contre, ils seront fermés le Jour de Noéi et le Jour de FAu.

tunmer
96, Rue Sainte-Catherine — Bordeaux

LE 5PORT
ET LA ViLLE

GrandAssortiment de JEUX de SALON et JOUETS
Pour CADEAUX de NOËL on NOUVEL AN

Les Meilleures Nouveautés Françaises ou Anglaises

MECCANO
En Stock tous les Numéros

N«» 0 J | 2 3 I 4 I

ÎO' 17' 136' :to 551 jqî140]
Boîtes complémentaires

et Accessoires

NOS BALLONS
Fabrication anglaise,depls 25f

RAQUETTES
PATiNS

CROQUETS

IMPERMEABLES
en Tissu caoutchouté

onGabardine imperméabili sée
foerOA^ES et NORMES

PÈLERINES pour ENFANTS
en beau Cachemire de Laine

BAS de SPORTS
et CHANDAILS

Pour ENFANTS
en toutes Teintes

Articles pure I.aine

noël 1919
— 14= -

Rue MablyA. rosier

JÂQUETTESntrDames
,en Tricot Laine

et en Jersey de Soie

MODÈLES EXCLUSIFS

COSTUMES «SPORTS
Pour HOIRIES

Coupe et Fabrication
Anglaises

TOUT POUR TOUS SPORTS

magasin vert
JOUETS - Lundi 22 décembre 1919 - ETRENNES

MAISON

_O —

-

«««H « --w, •«»,., m u.». «»v» Rue Michel-MontaigneBORDEAUX MPiiffi £MW» P œl Ét BORDEAUX
Produits à la marque " FÉLIX POTIN "

GRAND CROIX de Volailles, Gibiers, Comestibles fins,
Poulets truffés, Dindes truffées, Ballotines de Dindes, de Canards, de
Perdreaux, etc., etc. ; Boudins de Nancy, Boudins blancs, Pieds truffés,

Crépinettes, Côtelettes bruxelloises, Saucisson de foie gras,
Foies gras au détail et en terrines.

VINS fins Français et Etrangers, CHÂMPAGNES de toutes sortes :
. CHAMPAGNE MALAKOFFcart*La boatellle 17'5Q

CHAMPAGNE MALAK0FF cart®blene- La 1/2 b0UteilIe 9' »
CHAMPAGNE MALAKOFF La b0UteiIle 20' »
CHAMPAGNE MALAKOFF sra"d La 1/2 bouteilIe 10 50
CHAMPAGNE MALAKOFF sran<1 vin>cuvte réMLearvh?ul9uie 21' »

Cette marque est la propriété jPg3 âa » m 1^^ éF^fyk 1
exclusive de la Maison If & I» IM 1 %«p I i

PORTO Musc d'origine. . La bouteine 6' »
PORTO.rouge d'origine. La b0Uteuie 6f »

Voir notre RAYON DE CONFISERIE, le plus important, le mieux
assorti de la Région : Bonbons Chocolat, Fondants, Pralinés, Pâtes
d'amandes, Dragées, Pralines, Fruits glacés, Marrons glacés, etc., etc.

E33W 3R.^30Xji^LI^;EÎ S

$L% SSH i garnis de Bonbons crèmes, Chocolats13 ly#<ssaeP S pralinés, Fondants, Pralines, assortis.
Hauteur 20 centimètres, pesant brut environ 150 grammes.... La pièce gf g©Hauteur 25 centimètres, pesant brut environ 300 grammes La pièce gf »Hauteur 30 centimètres, pesant brut environ 500 grammes.... La pièce 9' ' »Hauteur 35 centimètres, pesant brut environ 700 grammes.... La pièce |2' »

XjXXT^S.^.XISO»I\r A. XSOMICIIjE Téléphone 13.40

Ilîll dormeur avec chemtse garnie den-(lUll JJISmG telle,chaussé,hauteur35c/m Ôf OR
La poupée ù ' utt

JJahp tête iasassable, yeux fixes avec chemiseJjuIJu garnie dentelle, chaussé, hauteur ni OC
35 c/m La poupée 0 uu

véritable cuir anglais, fermoirruriC^IlCJSUI belle qualité, serti, | Jt 16iatérieur garni glace Le porte-trésor II Ofu
flanfo pour dames, agneau 1« choix garanti,

i ^ UOLiiiO blanc, noir et .toutes nuances, QtORM 2 boutons pression, La paire w u J
Ë La boite de 3 paires 27f »

OCCASIONS REMARQUABLES «hbhbe
f iFIfiîl Diane pur fil, très belle qualité, pourLlUim lingerie fine et mouchoirs, lar- 6t Qfl
geur 80 c/m Le mètre U «U
MnnphflÎPO hatistefine, bordures couleurs

, MUllUllUil O assorties, ourlets à jours. 7^HLa boîte de 6 mouchoirs I. UU
US tï11 f*h ft il»© batiste blancs, genre Cambrai.luvuIpilUild vignettes blanches, taille )SfR01 40 X'40 La 1/2 douxaine. ourlés UU

p© èdredon satinette simili,-m-*-"® extra, toutes nuances, ^cordelière sole, taille 125X130. L'enveloppe

malité

Bowroswsœayas s- 90
O «q pour dames, coton noir, maille unie, Qf og*Dûo belle qualité, article d'usage. La paire O u 0
Phamico de jour ea madapolam belle qualité,UllUlllidu garnie de dentelle de fit. fff en

La chemise U UU
Le pantalon assorti 5' 90

Qavnn monstre pour la toilette, qualité sapé-OuvUll rieure, parfums assortis, marque |f enBertin. Le savon i U U
La boîte de 6 savons S! 75

SOLDE•
Phpmleipp en ^eau crêpe de Chine, toutesU&iDMlloluI nuances mode, jabot QQf vvplissé et bouton nacre,valeur 53f, soldé U « ))

Japon
gris, valeur 371

Iorme nouvelle, enhengaliue soie moi¬
rée Irès «ouple, vieux rose et 4Cf ..

ir 371' Soldé 43 »
d'intérieur en velours côtelé, noir et
nuances mode, grand col et CQt »

parements, valeur 80' Soldé <10 "

samaritaine
SOfSOKAVX. - 24, 2U. 28. 30, rua Salnf.Gathorino. -- BOROBAUX

lundi 22 décembre, vente-reclame
I SUS CQ pour HOMMES sur belles draperies, forme droite ou croisée, g « go»fB UiVStLO coupe mode Kéclame 1 |

PARDESSUS p0l,r HOMMES, forme droite ou croisée, coupe élégante. |
EI^EIWTS f'°Ur HOMMES, belle gabardine, entièrement^doublée, | ^

aiVlPERtyiEABLÊS ce in 11) rcP Réclame ©5f
PANTALONS P Réclame 45f!VABEUSE Réclame 35'
DADnrCClIC Enfants, tissu anglais, avec qkM PflCTIIRBCC Enfants, beau nrf irAnUtOOUO ceinture Réclame 33 uUO i UiflLO jersey.... Réclame 00

Exposition permanente de TRAVAUX cS'ART FÉMININ
ACTUELLEMENT JOLIES CHOSES A VOIR

Tons les jours, leçons gratuites de tons ouvrages de Datnes

MANTEAUX CAPE SUT BUR£ ptsre laine, toutes nuances... I25f
MANTEAUX TAILLEUR draperie unie ou lantaisie _75f¥ÊfEtViËNTS GABARDINE marine.... f..
CAOUTCHOUCS m DAMES nouveaux..f Réclame 95, 49'
VETEMENTS FOURRURE karakul, nid ou Colombia

COLS FOURRURE lontre électrique^ façon taupe ou ragondin..,,
^

^ÉTRIennes UTILES^ ^
Grand assortiment de ROBES, BLOUSES, JUPONS, COMBINAISONS

FOURRURES : Vêtements et Cravates.

à VENDRE sous cinq mois

H-POUDRES
180 H. L. immatriculés
Livraison garantie, prix

intéressants. Traiter im¬
médiatement. S'adresser :

COMTE, 36, r. de Liège, à Paris

ebmtures
Nettoyages, Apprêts,eta

84, 88, rue Sainte-Catherine (Place Saint-Projet)

ETRENNES UTILES^Tous les Modèles de Paris en CHftr*
seront soldés aveœ hn rabais de

UX garnis
O/O

ferand Choix de PLEURS nouveauté pour corsages.
L,AIÎ4^ française à tricoter noir, marine, beige et js c^ûKgK'.ise, r Le demi kilo 15 tfO

Choix immense de Cols. Mandions, Renards,Bandes <1© fourrure, etc.
Spécialité de <L'o!s Tours de cou, Manchons, Couverturesde voltnres en mongolic et herminette.
Robes, houillettes. Pèlerines en velours, lainages ct broderics.Costumes garçonnets en voleurs et lainage, Toilettes debaptême, Manteaux des Pyrénées, Guêtres, Chaussons,Bottons. Lainages en tous genres.

ooiàcnrrenoe,

ACHAT A SROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

C0LE DE CHAUFFEURS
L. CHAVIGNÊ

5, rue Eaym.-Lartigue, Bords.

VIEUX PAPIERS"
Emile «BOUE (N. G.)
Maison fondée en 1840.

Le plus Important spécialiste
de province. -- Enlèvement ra¬
pide par camions-autos.
l'A.IF. TOUJOURS LE PLUil

CHER les vieux papiers de tou¬
tes sortes. Destruction immé¬
diate garantie; '65, rue de Katdr,

Bordeaux. Téléphoné 20.51).

a puAT vestiaire. Unge, meu-riulinl bles, or, argenterie,
etc., reconnaisse du M'-de-Piété.
PETIT, 23, pl. Pey-Berland, Bx.

ÂTTÊNTIOM ! ftVS;
de la région. Livres anciens,
mod., biblioth., musiq. JOURDE,
10, r. Duffour-Duborglér, Bordx.

grande fabri0uBORDEAUX - 106-110, RUE SAINTE-CATHERINE -BORDEAUX

impermeables
Pour HOMMES : Tissu caoutchouté ou gabardine. SUS'» SSr

DAMES : Gabardine caoutchoutée . <4-S'
ENFANTS : Pèlerines caoutchoutées . . ..... I5f

□«■■■■■■■■■■■■■a

COSTUMES POURHOMMES
TOUT FAIT s 125™

SUR MESURE i 250™
PARDESSUS *t HOMMES i» 175'

Voir nos

ETALAGESpetit paris Voir nos

ETALAGES
I30S"Î.X37E3A.TT^BL

OCCASIONS du LUNDI 22 DÉCEMBRE 1919

CADEAUX - ËTREHMS UTILES
f* O 1 C5 IS'O î°ur Pour dames shirfing
H K>i¥s fort, jolie guirlande et feston

main, ruban, entièrement cousue à la main.
Article élégant. a oWC
«CADEAUX UTILES»,lacfceraisel AS /O

Pantalon-culotte assorti Q1

O^S"Tr ceinlnre contil écru bonne qualité,vUEïDto B caoutchouc à la taille, jarretelles,
article solide. jn m t

Ën profiter, Lundi, le corset B 1* %j>%J
ESB 10 E? flanelle pour dames, fond cou-OLUUleur, rayures fantaisies, col
cache-nex mode, orné boutons, coloris variés.

«CADEAU UTILE ». la blouse 1475

fppnjn Qànjoci o A O pour Dames en beau filiiUiO OuliGu UiHO d'Ecosse entièrement c!i-
m\mks(Fabrication française). Cadeaux utiles

1rs série 2* série 3* série
La paire

Grand osa ni s jr »gfj fantaisie pour
Choix de I M ESiU B C. rvo dames en linon et
percale d'Alsace, ariicle élèaani et pratique a tQrt
. Etrennes utiles », depuis le tablier '£• 315

....enwiidi v~><r\ batiste de Cambrai purItlUUUnUSriO Cl avec écussous etini-

moncbotri 13 50
tiales brodéés à la main.

La botte de 6

O ET EDI/ B RÊnPT" ÎC O de table, blanc des Vos.OEiriyBC i I ges, damiers
variés... ..La douzaine & "

dépareillées] (> couverts, lin deNAPPES séries. «a f* t r» f\
Lanappé. 21L 13^75et 1 U DU

00 0f2S 77S
§&* powr Dames, noirs, blancs etD-Um'O toutes nuances mode jê ofc/%Cadeaux utiles, la paire 1 JU

CACHE-CORSETS soie blancs,
pour Dames, . 1/2 manches ou manches longues. —
Cadeaux utiles :

Lcbol*«> 1C7S 1 V75 1 2'7 5 1 3'75'
te ota«, isss maatbe» 9'9Q i ©'75 11 '75 1 2'75

CfîiEfîtÊFQ à bois, lo-dlyaS.aîSKw comobiles, mo¬
teurs divers, achat et vente. L.
Marboutln, Mgjmande (L.-et-G.)

VIEUX
PAPIERS

AUPARAVANT DE VENDRE
DEMANDER LES PRIX AUX

DOCKS VIEUX PAPIERS
13. r. du Manège, Bx. Tél. 44-85

L'ANTIEPILEPTIOUE
du W Charles SEMOX

Cauréat de la Faculté de
Médecine de Paris

GUERIT

L5EP8LEPSIE
et TOUTES les MALADIES

du SYSTEME NERVEUX
Essayez-le... Vous aurez une

amétiaratïon rapide.
Oonîinuezrle... Vous obtien¬

drez la gcérisoti.
Prix: 8 ft. 80 Is taeoa(taî«l wnpris)

Laboratoire du Dr SENAUX,
6, rue de Beifprt. Rennes (I.-et-V),

aux 4 freres
LUNDI 22 DÉCEMBRE et Jours suivants

soldes u fin k saison
Gros Rabais sur toutes les Marchandises déclassées

10,000 fî^èt. COUPONS de tous TISSUS soldés Très Bon Marché
A tous les Rayons, Grand Choix d'Articles pour

etrennes utiles

MA B 1A3J)AIDQ batiste de Cambrai métisIviL/ Lrvn rfO avec initiales brodées

9'90

OM ET KbIB H O ETO Américaines pour dames,vilbtVBiOLu \/2 manches décolletées en
cœur, beau mélangé fil at soie. r*f

Carieaox utiles, la chemise %J Jv
main.
Cadeaux utiles, la boîte de 6 mouchoirs

MOUCHOIRS broderie^ suisse.
Cadeaux utiles

La bolic de 6 mouchoirs 1 3'75 et 7U75
La boîte de 3 monchoirs, 8'75, 6' 9Q e' 3'45

/>UErniJ 1QICC <lc nuit pour hommes, coIb,XJn 1™I®3 IO EiO chfiles, rabattus ou forme ja¬
ponaise, shirting renforcé, garnies broderie russe.

Cadeaux utiles, fin de série, j j f-jrp
La chemise il / O

CALERONS
giéniquo, peluché laine. ^3 ys 1Cadeaux utiles, toutes tailles, l'on N *9

Le Petit Paris sera ouvert exceptionnellement la Samedi 27 Décembre tonte la journée'

a l'epargne
33. RUE SAINT-JAMES, 33

Du LUNDI 22 au MERCREDI 31 DECEMBRE 1919
CONTINUATION de la VENTE-RÉCLAME de TOUS NOS STOCKS

Le PIas ^r^n-d, c!lo!^, ,d.e Paletots lainage des Pyrénées haute nouveauté, pèlerines, jupons,liseuses, cols laine grattée, culottes daines jersey, mercerisées ou laine: camisoles, boléros,caohe-corsets, bas laine mérinos, bas de soie, bas mousseline. Lingerie classique et fan¬taisie, moncholrs en boites pour étrennes, gants, chandails toutes nuances et toutes tail¬les, caleçons et gilets jersey, cache-nez, gilets do chasse, gilets de flanelle, etc., etc. Noslames à tricoter toutes nuances, depuis 1 tr. 75 la pelote (le 50 grammes environ..J—LJ. rs tc concurrence. No rien acheter sans visiter nos magasins.NflTRF PRIËF Pu ,lundi 22 au mercredi 81 décefhbre il' sera offert un superbe ca-17 D lin. 1 lllDll. lendrier à tout acheteur de 19 fi'nncs'de marchandises.
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